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,

gate de ſa Majesté , appellée la

Maline; & ce fut avec un vent fi

favorable , qu'en ſept jours je me

trouvay par le travers des Iſles de

Madere : j'eus ce même bonheur

juſques à quatre ou cinq degrez

Nord de la Ligne Equinoxiale , où

nous eûmes quelque calme ,& fen-

tîmes d'aſſez grandes chaleurs

mais pourtantpas incommodes; le

vent revint bon, & nous paſsâmes

la Ligne par les trois cens cinquan-

te degrez cinq minuttes de longi.

tude trente- trois jours aprês nôtre

depart , & l'eau du fond de cale

étoit auſſi bonne & auſſi fraiche

que ſi elle venoit de la fontaine ;

ce qui fit que nous quittâmes celle

de nos jarres pour en boire. A

cinq degrez Sud de la Ligne nous

trouvâmes des vents fort varia-

bles , mais les chaleurs point in-

commodes , & je ne quittay point

mon habitd'hyverdans toutecette
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route. Les ventsquoique variables

ne laiſſerent pas de nous porter à

nôtre route , ſi bien que nous arri.

vâmes au Cap de Bonne Eſperan-

ce le 31.May , poury faire del'eau,

& y prendre des rafraichiſſemens ,

quoique j'euſſe encorede l'eau pour

plus de quarantejours.J'y moüillay

le foir fort tard ,&je trouvay dans

cette rade quatre Vaiſſeaux Hol.

landois , dont l'un portoit le Pa-

villon au grand maſt ; ils venoient

d'Hollande , & conduiſoient un

Commiſſaire de la Compagnie qui

rend cet Etat-là ſi puiſſant dans

les Indes , & où il alloit pour or-

donner dans les Places qui y ap-

partiennent à cette Republique.

Monfieur de ſaint Martin Major

General, François de nation , qui

eſt au ſervice des Hollandois de-

puis trente ans , & dont ils font

tres-contens , alloit à Batavia y

exercer ſa Charge. Le Commif

Aij
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faire General m'envoya faire com-

pliment le jour de mon arrivée , &

le lendemain matin il m'envoya fon

neveu & fon Secretaire me faire

offre de tout ce que j'avois affaire.

Des Habitans du lieu vinrent avec

des preſens de fruits , herbages ,

& moutons , & il me fit ſaluer par

ſes quatre Vaiſſeaux : on ne peut

recevoir plus d'honnêtetez que j'en

ay reçû de ces Meſſieurs.

Les Hollandois ont dans cette

plage un petit Fort à cinqbaſtions ,

&environ cent maiſons d'Habi-

tans éloignées d'une portée de

mouſquet du Fort, qui font auſſi

propres dedans & dehors que cel-

les de Hollande ,& la plupart des

Habitans y font Catholiques, quoi-

qu'ils n'ayent pas la liberté d'y

exercer leur Religion. La ſituation

en eſt belle , bien qu'il y ait une

groffe montagne qui la borne du

côté de la terre , où il y a une ex
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trême quantité de gros Singes qui

viennent juſques dans leurs jardins

manger les fruits. Ils ont pluſieurs

maiſons de plaiſance à deux , trois

& quatre lieuës ;& au -delà de cette

groffe montagne il y a une plaine

de prés de dix lieuës , où ils ont

fait bâtir une habitation , & où il

y a pluſieurs maiſons , & quantité

d'Habitans qui s'augmentent jour-

nellement. Le climat y eſt aſſez

doux; leur Printemps commence

en Octobre , & finit enDecembre;

leur Eſté dure Janvier , Fevrier &

Mars ; l'Automne eſt en Avril ,

May & Juin , & leur Hyver en

Juillet , Aouft & Septembre ; les

chaleurs y font extrêmes , mais il y

a toujours du vent. La Compagnie

Hollandoiſe des Indes Orientales

y a un tres beau jardin ,& de bel-

les paliſſades d'un bois qui eſt tou-

jours verd; la grande allée a de

long quatorze cens cinquante pas ,

A iij
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elle eſt preſque toute plantée de

citronniers ; cejardin eſt par com-

partimens : on y voit dans l'un des

arbres fruitiers & des plantes les

plus rares d'Afie; dans l'autre des

plantes & des fruits les plus exquis

d'Affrique; dans le troiſième des

arbres à fruits , & des plantes les

plus eſtimées en Europe; & enfin

dans le quatriéme ony trouve auffi

des fruits & des plantes qui vien-

nentde l'Amerique. Cejardin eſt

tres-bien entretenu , & eſt fort

utile auxHollandois par la grande

quantité d'herbages &de legumes

qu'il fournit pour le rafraichiſſe-

ment de leurs Flottes , lorſqu'elles

paſſent en ce lieu , allant aux In-

des , ou retournant dans leur païs.

J'y trouvay un Jardinier François,

qui avoit autrefois appris fon mé-

tier dans les Jardins de Monfieur

à ſaint Cloud. La terre y eſt tres-

bonne , & rapporte beaucoup de
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bled , & tous les grains yviennent

en abondance. Un homme digne

de foy m'a dit qu'il avoit vû cent

ſoixante épis de bled ſur une mê-

me tige. Les naturels du païs ont

la phyſionomie fine , mais en cela

fort trompeuſe , car ils font tres-

bêtes ; ils vont tout nuds à la re.

ſerve d'une méchante peau dont

ils couvrent une partie de leur

corps ; ils ne cultivent pas la terre;

ils ont beaucoupde beſtiaux , com-

me moutons , bœufs , vaches &

cochons. Ils ne mangent preſque

pointdeces animaux,&ne ſe nour

riſſent quaſi que de laict & de

beure qu'ils font dans des peaux

demouton. Ils ont une racine qui

a le goût de noiſette , qu'ils man-

gent au lieu de pain. Ils ont la

connoiffance de beaucoup de fim-

ples, dont ils ſe ſervent pour gue-

rir leurs maladies &leursbleffures.

Les plus grands Seigneurs font ceux
A nij
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qui ont le plus de beſtiaux ; ils les

vont garder eux mêmes ; ils ont le

plus ſouvent des guerres les uns

contre les autres ſur le ſujet de

leurs paturages. Ils font fort tour-

mentez des bêtes ſauvages, y ayant

une grande quantitéde lions , leo-

pards, tigres , loups , chiens ſauva-

ges , elans , elephans : tous ces ani-

maux là leur font la guerre , & à

leurs beftiaux. Ils ont pour toutes

armes une maniere de lance qu'ils

empoiſonnent pour faire mourir

ces animaux quand ils les ont blef-

ſez; ils ont des eſpeces de filets

avec lesquels ils enferment leurs

beſtiaux la nuit. Ils n'ont point de

Religion ; à la verité dans la plaine

Lune ils font quelques ceremonies,

mais qui ne fignifient rien.LeurLan-

gue eſt fort difficile àapprendre. Il

y a une grande quantitéde gibier,

comme faifans , de trois ou quatre

fortes de perdrix , paons , lievres ,

1
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lapins , chevreüils , cerfs & fan-

gliers; les cerfs yfont en ſi grande

abondance , que l'on en voit des

vingt mille enſemble dans des plai-

nes , ce qui m'a été aſſeuré par des

gens dignes de foy. Nous avons

mangé d'une partie de ce gibier ,

qui est tres bon & d'un goût ad-

mirable. Les moutonsyfont en ce

lieu d'une groſſeur prodigieuſe ,

peſans ordinairement quatre-vingts

Jivres. Il y a auſſi grand nombre

de bœufs & de vaches. La mer en

cette Baye eſt fort poiſſonneuſe ,

& le poiffon y eſt tres-bon; il y en

aun qui a le goût du ſaumon , &

qui eſt fort gros ; il y a quantité

de loups marins ,& en nous pro-

menant ils venoient faire cent tours

devant la poupe de nôtre canot;

on tira deſſus ſans en pouvoir tuer

aucun. Il y a quantité de chevaux

fauvages, qui font les plus beaux du

monde , ils font rayez de rayes
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blanches &noires ( j'en ay apporté

la peau d'un; ) on ne les ſçauroit

qu'à grande peine dompter. Com-

me ce païs eſt tres bon, les Hol-

landois y feront de grande Colo-

nies ; ils envoyent tous les ans faire

de nouvelles découvertes dans les

terres. On dit qu'ils y ont trouvé

des mines d'or & d'argent , mais

qu'ils ſe gardent bien de le vouloir

dire. Les eaux y font admirables ,

& on y trouve des ſources en abon-

dance; les rivieres qui y font en

grand nombrey ont abondance de

poiffons.

Nous partîmes de cette rade

le ſeptième jour de Juin avec un

vent ſi favorable de Nord , & de

Nord NordOueſt , qu'il nous mit

au large , & le foir nous nous mî-

mes en route pour Bantam: nous

eûmes beaucoup de pluyes , & la

mer fut fort groſſe juſques par le

travers des Ifles de Madagascar
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Nord & Sud , où je me trouvay le

dix- neuviéme Juin. Il y a en ces

mers là quantité d'oiſeaux , mais

point de poiffon. Depuis ce temps

juſqu'au vingtiéme Juillet nous

trouvâmes des mers fort rudes &

des vents fort variables , qui nous

obligerentde courirjuſqu'auxqua-

rante degrez Sud , où nous rencon-

trâmes des vents de Oueſt , qui nous

firent faire un tres-grand chemin.

Le 24. ſuivant la Fregate la Mali-

ne ſe ſepara de nous par un temps

fort rude , & la mer fort groſſe

courant au Nord. Le troiſieme

Aouſt nous trouvâmes la mer moins

agitée& le temps plus doux; à la

pointe du jour nous découvrîmes

une Iſle à ſept ou huit lieuës au

devant de nous, ce qui nous fur-

prit , cette Ifle n'étant point mar-

quée ſur nos Cartes : elle eſt ſituée

par les dix degrez dix- neuf minut-

tes latitude Sud, & par eſtime par
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les cent vingt degrez quarante une

minuttes longitude. Cette Ifle eſt

une belle connoiſſance pour aller

trouver l'Ifle de Java , qui n'en eſt

éloignée que de cent cinquante

lieuës , &depuisnous avons recon-

nu qu'elle est appellée l'Iſle deMo.

ny , étant mal marquée ſur nos

Cartes qui la mettent proche celle

de Java ; cette Ifle eſt tres-haute.

Nous courûmes encore deux jours

d'un vent aſſez frais , & le cinquié.

me ſur les huit heures du matin

nous découvrîmes l'Iſle de Java ,

qui nous donna beaucoup dejoye,

ainſi que de nous trouver au vent

du Détroit de Sonda ; nous fîmes

vent arriere terre à terre de l'Ifle ,

& leſeptiéme enſuivant nous nous

trouvâmes entre l'ifle du Prince&

celle de l'Empereur qui fait l'en-

trée du Détroit. L'Iſle de l'Empe-

reur eſt du côté de l'Iſlede Suma-

tra , & l'Ifle du Prince du côté de
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Java. Nousfûmes quatrejours en-

tre ces deux Ifles , les vents & les

courans nous étant contraires & fi

grands, que ce que nous gagnions

en douze heures , nous le perdions

en quatre , à cauſe des calmes qui

venoient quelquefois. Avantd'en .

trer dans ceDétroit la Fregate qui

m'avoit perdu le vingt-quatriéme

Juin s'y trouva ce mêmejour , &

nous nous vîmes d'abord ſans nous

reconnoître.Le treiziémenousdou-

blâmes toutes ces Ifles , & nous

moüillâmes à une lieuë de l'Iſle de

Java : il en vint diverſes perſonnes

àmon bord dans de petits bat-

teaux; elles nous apporterent des

fruits du païs , comme cocos, dont

l'eau qui y eſt renfermée eſt extrê

mement bonne à boire , bananes ,

melons , citrons , & pluſieurs au.

tres de ces fortes de rafraichiſſe.

mens; ils firentdu bien à l'équipa-

ge fort fatigué de la mer , &beau
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coup incommodédu ſcorbut.

Le ſeiziéme au matin nous moüil-

lâmes devant Bantam , où je trou-

vay la Fregate la Maline , qui m'y

attendoit depuis deux jours : le

Capitaine qui la commandoit me

vint dire que le Gouverneur Hol-

landois de Bantam ne luy avoit

point voulu donner d'entrée , &

qu'il luy avoit envoyé ſeulement

quelques vollailles & quelques

fruits : auſſi-tôt je fis partir Mon-

fieur de Forbin Lieutenantdemon

Navire , pour faire compliment de

ma part à ce Gouverneur , & le

prier de me donner la liberté d'en-

voyer des malades à terre , de faire

de l'eau ,& de prendre des rafrai-

chiſſemens . Il fit réponſe qu'il n'é-

toit pas le maître à Bantam , qu'il

n'y étoit que comme conduiſant

des Troupes auxiliaires , & que c'é-

toit le Roy de Bantam qui com.

mandoit , & qui ne vouloit donner
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entrée à qui que ce ſoit. Les Hol-

landois ſe ſervent du nom de ce

Roy, parce qu'ils ne veulent pasre-

cevoir des Vaiſſeaux étrangers ,

principalement ceux qui viennent

d'Europe. Depuis qu'ils font maî-

tres de cette Place ils en ont chaſſé

toutes les autres Nations. C'eſt

une grande Ville & fort peuplée

de naturelsdu païs. Avant que les

Hollandois en fuſſent maîtres, c'é-

toit la Place des Indes du plus

grand commerce; ony venoitd'Eu-

rope , de Perſe , de la Chine , du

Japon , de l'Empire du Mogol , &

des autres Regions des Indes; à

preſent les Hollandois en font tout

le commerce , qui leur est d'un

tres -grand profit , & l'on pouvoit

autrefois comparer cette Place à

Cadix en Eſpagne. Aufſi-tôt que

j'eus reçû la réponſe du Gouver-

neur , qui me fit neanmoins dire

que ſi je voulois aller à Batavia j'y



16 RELATION

ferois tres-bien reçû , je levay l'an-

cre&jeme mis à la voile pourm'y

rendre ; il n'y a que quinze lieuës

de l'un à l'autre. Je fus trois jours

avant que d'y arriver , à cauſe que

n'ayant point de Pilote qui y eût

été , je rencontray diverſes Ifles&

des bas fonds qui m'obligeoient à

moüiller toutes les nuits , &d'aller

le jour à petites voiles & à la fon-

de: j'y arrivay le dix- huitiéme au

foir. Auffi-tôt que j'y eus moüillé

j'envoyay Monfieur de Forbin au

General luy faire compliment , &

luy demander la liberté de faire

deſcendre tous mes malades à terre,

faire de l'eau , & prendre des ra-

fraichiſſemens. Il reçut fort bien

mon compliment , & il fit réponſe

qu'il donneroit ordre pourtout ce

quime feroit neceſſaire , & à ceux

des deux Vaiſſeaux. J'envoyay le

lendemain foixante-cing malades

à terre , qui furent preſque tous

gueris
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,

gueris en ſept jours que je demeu-

ray à Batavia , par le bon traite-

ment& les rafraichiſſemens que je

leur fis faire. Le dix-neuviéme au

matin le General m'envoya faire

compliment par trois Officiers

m'offrit tout ce dont j'aurois affai-

re , & me pria de ſa part de deſcen.

dre à terre pour me délaſſer des

fatigues de la mer , avec offre de

ſon logis , dont je ſerois le maître

abſolu. Après les remerciemens que

je devois , je leur dis que j'aurois

ſouhaité n'avoir pas d'ordre qui

m'empêchât de deſcendre à terre ,

&que fans cela j'euſſe accepté avec

joye une pareille honnêteté : je ré.

pondis de la forte , outre pluſieurs

autres raiſons , pour éviter les ce-

remonies qu'il auroit fallu faire

dans une ſemblable occafion. Le

Generalm'envoya une grande Cha-

louppe pleine de toutes fortes de

fruits des Indes, d'herbes , depain
B
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frais , deux bœufs , deux moutons,

& continua ainſi de nous donner

tous les deux jours de pareils ra-

fraichiſſemens. Le vingt- deuxième

j'allay à terre incognito , je me pro-

menay dans toute la Ville dans un

petit bateau. Cette Ville eſt à peu

prês comme Veniſe , elle a des ca-

naux qui traverſent toutes les ruës,

&qui font bordez de grands ar-

bres qui font un ombrage fort

agreable , tant ſur les canaux que

fur les ruës ; les maiſons y fontbâ-

ties comme en Hollande , & de la

même propreté ; il y a une Cita-

delle à quatre baſtions ; cette Ville

eſt entourée d'une muraille &d'un

grand foſſé fort large , mais peu

profond; les entours en ſont tres-

beaux, ce ſont toutes maiſons de

plaiſance avec fort jolis jardins, &

des refervoirs où il y ades poiſſons

extraordinaires &de pluſieurs cou-

leurs , beaucoup de dorez & d'ar
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gentez: il y adans la Villedes Mar-

chands extrêmement riches ,& qui

n'épargnent rienpour leurs plaiſirs:

la libertéy eſt comme en Hollan-

de , principalement à l'égard des

femmes; je parlay avec quatre ou

cinq en me promenant dans des

Jardins ; elles font habillées à la

Françoiſe. Il y a dans Batavia en-

viron cinquante Carroſſes , j'en ay

vû quelques-uns fort propres & a

la mode de France ; leurs chevaux

ne font pasgrands , mais en recom.

penſe ils font fort vifs. Cette Ville

eſtd'un tres-grandcommerce,& fes

richeſſes font qu'on y ménagepeu

l'or & l'argent ; elle eſt extraordi-

nairement peuplée ;les Hollandois

y entretiennent une groffe garni-

fon; ils y ont pour eſclaves plus

de trois mille Mauresdes côtes de

Malabar & pluſieurs des naturels

du païs , qu'ils font vivre avec dif-

cipline aux environs de la Ville.
Bij
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L'Iſle de Java dans laquelle cette

Ville eſt ſituée eſt fort peuplée ,

elle a deux cens lieuës de long , &

quarante de large ; ily a cinq Rois

dont les Hollandois font les maî-

tres; tous ces peuples font Maho .

metans. Je fis demander au Gene-

ral un Pilote pour Siam , les miens

n'y ayant jamais été , il m'en fit

donner un qui avoit fait cette na-

vigation quatre fois : aprês toutes

ceshonnêtetezj'envoyayMonfieur

de Forbin le remercier.

Le Dimanche vingt- fixieme

Aouſt à fix heures du matin nous

mîmes à la voile , & nous prîmes

la route pour paſſer le Détroit de

Banca ; nous fîmes ce jour-là d'un

petit vent dix lieuës ,& le foir fur

les neuf heures on me vint dire qu'il

y avoit au vent de nous un Vaif-

ſeau qui arrivoit ſurl'Oiseauoùj'é-

tois ; je dis à l'Officier qu'on ſe

tint ſur ſes gardes ; un moment
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aprêsje vis par ma fenêtre ce Na-

vire qui nous abordoit : on cria

d'où étoit le Navire , mais on ne

répondit rien , & montant fur le

Pont je trouvay tout mon monde

fous les armes , & le Beaupréde ce

Navire fur la Poupe dumien; je

luy fis tirer une vingtaine de coups

de fufils qui le firent déborder , &

il fit vent arriere s'en allant à tou-

tes voiles ;nous ne ſçûmesde quelle

nation il étoit , carperſonne de ce

Navire ne dît jamais une parole ,

&nous ne remarquâmes que tres-

peu de monde dans ce Vaiſſeau :

je crois que c'étoit quelque Navi-

reMarchand qui faiſoit fa route ,

&qui fit uneméchante manœuvre;

il rompit quelque choſe du cou-

ronnement de mon Vaiſſeau , qui

futracommodé le lendemain .

Le Mardy vingt- huitiéme au

foir nous vîmes l'entrée du Détroit

de Banca , & le vingt-neuf au ma
Bij
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tin nousyentrâmes. Quoique nous

euſſions unbon Pilote Hollandois,

nous ne laiſſames pas d'échoüer

fur un banc de ſable vazeux ; mais

comme il y a beaucoup de bancs

de cette même forte dans ce Dé-

troit , & qu'il arrive à pluſieurs

Vaiſſeaux d'y échoüer ſans grand

peril , cela ne me donna pas d'in-

quietude ; je fis porter un petit

ancre à la mer du côté de Suma-

tra , & en moins de deux heures

jeme tiraydedeſſus cebanc. Nous

fumes quatrejours à paſſer ceDé-

troit. L'Ifle de Sumatra eſt à la

gauche, qui aplusdedeux cens cin-

quante lieuës de long ,& cinquan-

te où elle eſt plus large : les Hol-

landois y ontquatre ou cinq for-

tereſſes; les peuples y font tous

Mahometans , & elle est habitée

des naturels du Païs , qui obeïſſent

à quatre ou cinq Rois. La Reine

d'Achem en a un des plus grands
4
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Royaumes , & y regne avec une

grande autorité , elle gouverne

tres-bien fes peuples : les Hollan-

dois font preſque maîtres de tous

ces Rois , ils traitent avec eux des

choſes qui croiffent dans l'Ifle , où

ily a des mines d'or , beaucoup de

poivre, quantité de ris , toutesfor-

tes de beſtiaux: en quelques can-

tons les peuples ſont fort barbares ,

& les Rois ſe font ſouvent la guer-

re. Ceux qui prennent la protec-

tion des Hollandois ſont toujours

les plus forts , à cauſe desTroupes

& des Vaiſſeaux qu'ils leur en-

voyent : ils font la même choſe

dans l'Ifle de Java , & trois cens

Européens battent toûjours cinq

à fix mille hommes de ces Nations,

qui ne ſçavent pas faire la guerre.
Elle est à quatre degré Sud de la

Ligne Equinoxiale. Les Hollandois

ont un Fortdu côté du Détroit de

Banca , où il y a vingt - quatre

a
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pieces de canon ; le Fort eſt au

bord d'une grande riviere que l'on

appelle Palembane , elle ſe jette

avec tant de violence dans la mer,

que trois ou quatre mois de l'année

au temps des pluyes , l'eau quoy-

qu'entrant dans la mer eſt encore

douce.

L'Iſle de Banca nous reſta à la

droite , elle a environ quarante

lieuës de long ; les Hollandois y

ont un Fort ,& ontcommerce avec

les naturels de l'Iſle ; on dit qu'elle

eſt tres fertile & tres-bonne : dans

le temps que j'ay paffé devant la

riviere de Palembane , les Hollan-

dois y avoient deux Vaiſſeaux qui

y chargeoient des poivres. Le troi-

fiéme Septembre nous repaſſames

la Ligne par un temps le plusbeau

& le plus favorable qui ſe puiſſe

voir , c'est -à-dire fans chaleur , un

air temperé , & pas plus chaud que

dans ce même mois enFrance ; de

forte
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forte queje ne quittay point en-

core non plus mon habit de drap ,

que lorſque je l'avois paſſée vers

les côtesd'Affrique. Nousallâmes

paſſerdevant le Détroitde Malaca,

qui a trois ou quatre paſſes ou en-

trées ; les courans, y font fort

grands , & ſe trouverent tantôt

pour nous , & tantôt contre , се

qui nous fit moüiller fort ſouvent ;

carquand le calme nous prenoit ,

les courans nous emportoient fort

au large,& nous ne quittâmes pas

cette côte à cauſe desventsqui re-

gnenttoujours du côté de la terre,

& quinouspouſſoientà nôtre rou-

te. Je croy que l'air de ce païs- là

eſtfortbon , car nous avionsbeau-

coup de malades ,& ils furent tous

gueris.

Le cinquiéme nous nous trou-

vâmes par le travers de l'Iſle de

Polimon , qui eft habitée de Ma-

lais, peuplesMahometans. Elleeſt
C
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tres bonne&tres-fertile,elleobeït

à un Prince qui la gouverne. La

Reine d'Achinya des pretentions,

& pour cet effet elley envoye tous

les ans quelques Vaiſſeaux ; mais

comme ce Prince ne veut point

avoir deguerre avec elle , ſes peu-

ples luy payent quelque tribut. Il

en vint à nôtre bord un petit ca-

not , qui nous apporta quelques

poiſſons & quelques fruits. Cette

Ifle eſt éloignée de la terre ferme

d'environ fix lieuës ; une partie de

ſa côte a été autrefois ſoumiſe au

Roy de Siam , mais elle eſt poſſe-

dée depuis quelques années par

deux ou trois Rois , dont l'un eft

le Roy des Malais. Cette nation

eſt fort inſociable , & on n'a point

de commerce avec elle .

Du cinquiéme au quinze nous

n'eûmes que de petits vents forr

variables , & des calmes qui nous

faifoient moüiller ſouvent , à caus
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ſe des courans qu'il y a le long

de cette côte. Depuis le Détroit

de Banca juſqu'à Siam , on ne

quitte point la terre , & on ne

s'en éloigne que depuis quinze juſf-

qu'à vingt-cinq braſſes , le fonds

vaſe.

Le même jour nous nous trou-

vâmes devant Ligor , qui eſt la

premiere Place du Roy de Siam.

Les Hollandois y ontune habita-

tion , & y font commerce. Il eſt

dificile d'exprimer lajoye que les

Siamois quenous ramenions eurent

deſe voirprochedes terres de leur

Roy, & elle eſt ſeulement com-

parable à celle que nousavons ref-

ſentie à nôtre retour , quand Dieu

nous a fait la grace de retoucher

Breſt. Il mourut làdu fluxdeſang

aprês cinq moisde maladie un jeu-

ne Gentil-homme nommé d'Her-

bouville , l'un des Gardes de Mari-

ne, que le Roy m'avoit donné
Cij
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pour m'accompagner; il étoit fort

honnête homme, & je le regre-

tay extrêmement.

Enfin ( graces à Dieu ) le vingt-

quatrième nous moüillâmes de-

vantla riviere de Siam, Toutmon

monde & mon équipage étoit en

bonne ſanté. J'envoyayversMon-

ſieur l'Evêque de Metellopolis

Monfieur le Vacher Miſſionaire ,

qui étoit venu avec les Manda-

rins en France , & que je rame-

nois avec eux , avec charge de le

prier de me venir trouver pour

m'inſtruire de ce qui s'étoit paſſé

depuis dix-huit mois que le Roy

de Siam avoitenvoyé en France.

Le vingt- neuviéme Monfieur

l'Evêque vint à bord avec Mon.

fieur l'Abbé de Lionne: ils m'in-

formerent de tout ce qui s'étoit

paffé; ils me dirent que le Royde

Siam ayant appris ſur la minuitmon

arrivée par Monfieur Conſtance
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unde ſes Miniſtres , il en témoigna

une tres-grande joye , & luy don-

na ordre d'en aller avertir Mon-

ſieur l'Evêque , & de dépêcher

deux Mandarins du premierOrdre,

qui ſont comme les premiers Gen-

tilshommes de la Chambre du

Roy en France , pour me venir

témoigner la joye qu'il avoit de

monarrivée. Ils vinrent deuxjours

aprês à mon bord ; je les reçûs

dans ma chambre aſſis dans un

fauteüil , Monfieur l'Evêqueſur un

petit fiege proche de moy , & eux

de même qu'une partie des per-

ſonnes du Vaiſſeau qui s'y trouve-

rent , s'affirent ſur les tapis dont

le plancher de ma chambre étoit

couvert , étant la mode dans ce

Royaume de s'aſſeoir de cettema.

niere ,& qu'aucuneperſonne , hor

mis celles qu'ils veulent traiter avec

une grande diſtinction , ne ſoit éle-

vée au deſſus d'eux.

Giij
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Ils me dirent que le Roy leur

Maître les avoit chargez demeve

nir témoigner la joye qu'il avoit

demon arrivée, & d'avoir appris

que le Roy de France ayant vain-

cu tous ſes ennemis , étoit maître

abſolu dans ſon Royaume , joüif

fantde la paix qu'il avoit accordée

à toute l'Europe. Après leur avoir

marqué combien je me fentois o-

bligé auxbontez du Roy leur maî-

tre , & leur avoir répondu ſur le

ſujet de ſa Majesté ,je leur dis que

j'étois extrêmement fatisfait du

Gouverneur de Bancok , de lama-

niere dont il avoit reçû ceux que

je luy avois envoyez , ainſi que des

preſens qu'il m'avoit fait. Ils me ré.

pondirent qu'il avoit fait ſon de-

voir , puiſqu'en France on avoit fi

bien reçû lesEnvoyez duRoy leur

maître, &que d'ailleurs ce bon trai.

tement m'étoitdû par mesanciens

merites , pour avoir autrefois mé
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nagé l'union entre le Royaume de

Siam&celuy de France. Ce ſont

leurs manieres de parler , qui tien-

nentbeaucoupdu figuré. Après les

avoir traitez avec les honneurs &

les civilitez qui ſont enuſage enpa-

reils rencontres dans ceRoyaume-

là, je leur fis preſenter du Thé &

des confitures. Ces deux Manda-

rins étoient bien faits , âgez d'en-

viron vingt-cinq ans , & habillez à

leur mode ; ils étoient nuds têtes ,

pieds nuds , ſans bas, & ayant une

maniere d'écharpe fort large , qui

leur prenoit depuis la ceinture juf-

qu'aux genoux, ſans être pliſſée ,

qui leur paſſoit entre les jambes ,

ſe ratachantparderriere,& retom-

bantcommedeshaudechauſſes qui

n'auroient point de fonds. Cette

écharpe étoit de toile peinte des

plus belles du païs , ayant par en

basunebordurebien travaillée, lar-

gede quatredoigts,&qui leur tom-
Ciiij
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,

boit ſur les genoüils : delaceinture

en haut ils n'avoient rien qu'une

maniere de chemiſede mouſſeline

qu'ils laiſſent tomber par deſſus

cette écharpe , les manches ne leur

venant qu'un peu au deſſous du

coudepaſſablement larges.Ilsreſte-

rent prês d'une heure dans le Vaif-

ſeau ,je les fis ſalüer de neuf coups

decanon quand ils s'en allerent.

Le premier Octobre Monfieur

Conſtance , ce Miniſtre du Royde

Siam dont j'ay déja parlé , & qui

pour tout dire , bien qu'étranger ,

eſtparvenu par ſon merite juſqu'à

la premiere place dans la faveurdu

Roy de Siam , m'envoya faire com-

plimentparſon Secretaire qui étoit

parfaitement honnête homme , &

il m'offrit de ſa part un ſi grand

preſent de fruits , bœufs , cochons,

poulles , canards,& pluſieurs autres

choſes, quetoutl'équipageduVaiſ

ſeau en fut nourry durant quatre
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jours. Ces rafraichiſſemens ſont

agreables , quand il y a ſept mois

que l'on eſt àlamer.

Le huitiéme Monfieur l'Evêque

de Metellopolis qui s'en étoit re-

tourné à la Ville capitalede Siam ,

revint àbord avec deux Mandarins

s'informer de la part du Roy de

l'état dema ſanté,&me dire qu'il

étoitdans l'impatience demevoir,

me priant dedeſcendre à terre. Je

leurtémoignaycombienj'étois tou-

ché de lacontinuationdes bontez

du Roy leur maître , &je leur dis

quejem'allois preparer pour aller

àterre.Jereçus cesMandarins com-

me les premiers ,&je les fis ſalüer

ens'en retournant de neuf coups

de canon. Sur les deuxheuresdu

même jour j'entray dans mon ca-

not , & ceux de ma ſuite dans des

batteaux que le Roy envoya ; & é-

tant arrivé ſur le ſoir dans la riviere,

j'y trouvay cinq balons tres-pro-
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пра-

pres , l'un pour moy, fortmagnifi-

que , & quatre autres pour les

Gentilshommes qui m'accompa-

gnoient, avec un grand nombre

d'autres pour charger les hardes&

tous les gens de ma ſuite. Deux

Mandarins me vinrentcomplimen-

ter de la part du Roy. Je ne pûs

aller cette nuit au lieu qu'on avoit

deſtiné pour me recevoir, ce qui

m'obligea de paſſer du balon où

j'étois dans la Fregate la Maline ,

qui étoitentréedans la riviere deux

jours auparavant,&oùje couchay.

Lemême ſoir leCommisque j'a-

vois envoyéà Siam pour acheterles

proviſions neceſſaires pourles équi-

pages du Vaiſſeau&de la Fregate,

me vint dire que Monfieur Conf-

tance luy avoit mis entre les mains

de la part du Roy onze Barques

chargéesde bœufs, cochons,veaux,

poulles , canards , & arrek ou eau

de vie faite de ris, pour nourrirles
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équipages des deux Navires,& qu'il

luy avoit dit dedemander tout ce

qui ſeroit neceſſaire , le Roy vou-

lant défrayer lesdeuxVaiſſeauxde

ſa Majesté pendant tout le temps

qu'ils feroienten ſon Royaume.

Le neuviéme il vint deux Man-

darins àmon balon de la part du

Roy , quimedirent qu'ils venoient

pour recevoir mes ordres , & je

partis de ce lieu ſur les ſept heures

dumatin. Aprês avoir fait environ

cinq lieuës j'arrivay dans unemai-

ſon qui avoit été bâtie pour me

recevoir, où deuxMandarins&les

Gouverneurs de Bancok & de Pi-

pely avec pluſieurs autres me vin-

rent complimenter ſurmon arrivée,

meſouhaitant une longue vie. Cette

maiſon étoit faite de banbous , qui

'eſt un bois fort leger , & couverte

de nattes aſſez propres. Tous les

meubles en étoient neufs , il y avoit

pluſieurs chambres tapiffées de
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toile peinte fort belle : la mien

ne avoit de tres-beaux tapis ſur le

plancher , j'y trouvay undaisd'une

étoffe d'or fort riche , un fauteüil

tout doré , des carreaux de velours

tres-beaux , une table avecun tapis

brodé d'or , des lits magnifiques ;

j'y fus ſervy de viandes &de fruits

en quantité. Aprés-dîné je partis ,

&tous les Mandarins me ſuivirent.

J'allay àBancok, qui eſt lapremiere

Place du Roy de Siam dans cette

riviere , éloignée d'environ douze

lieuës de la mer. Je trouvay à la ra-

deunNavire Anglois , quimeſalua

de vingt& un coupsdecanoniles

Fortereſſes du lieu qui gardent les

deux côtez de la riviere me ſaluë-

rent , l'une de vingt- neuf coups,&

l'autrede trente un.Ces Fortereſſes

font aſſez regulieres & fournies de

gros canonsdefonte;jelogeaydans

IaFortereſſe d'à main gauche, dans

une maiſon aſſez bien bâtie&bien
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meublée , & où je fus traité à la

modedu païs .

Le lendemain dixiémej'en partis

fur les huitheuresdu matin accom-

pagné de tous les Mandarins& de

tous les Gouverneurs qui m'étoient

venu faire compliment ; il y vint

deux autres Mandarins me com-

plimenter. Amon départje fus fa-

luéde la mêmemaniereque la veil-

le, &j'arrivay ſur lemidydansune

maiſon bâtie exprês pour moy , &

ayantdes meubles auffi beaux que

dans la premiere. Il y avoit prês

de là deux Fortereſſes qui me fa-

luërent de toute leur artillerie , &

deux Mandarins me vinrent rece.

voir. A dîner je fus tres-bien fer-

vy , & j'en partis ſurles trois heu-

res; les Fortereſſes me ſaluërent

comme auparavant , & ce futlorf-

que le Gouverneur de Bancokprit

congé de moypour s'en retourner

en ſon Gouvernement. Pourſui.
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vant ma route je rencontray deux

Navires , l'un Anglois , & l'autre

Hollandois, à l'ancre, quime ſaluë-

rent de toute leur artillerie, &j'ar-

rivay fur les ſept heuresdu ſoir dans

unemaiſon faite & meublée de la

mêmemaniere que les precedentes,

j'y fus reçuparde nouveaux Man-

darins ,& fort bien traité.

Le 11. aumatinje partis&j'allay

dîner dans une autre maiſon ; le

foir j'arrivaydans unemaiſon faite

à peu près comme les autres , &

fort bien meublée, où je trouvay

deuxMandarins qui m'y reçurent.

Le 12.j'en partis ,&j'allay cou-

cherà deux lieüesde Siam,oùdeux

Mandarins me recurent encore.

LesChefs des Compagnies Angloi.

fes &Hollandoiſes m'y vinrent fa-

luër; à l'égard des François , ils

m'étoient venu trouver à mon

bord , & m'accompagnerent tou-

jours depuis. Je reſtay en ce lieu-là
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juſqu'à ce que je fis mon entrée.

La Riviere de Siam nomméeMe.

nan eſt fort belle & fort large ,

ellea partout au moins quatrebraf.

ſesd'eau , & fept & huit en la plû-

partdes endroits; elleeſt toutebor-

déede tresbeaux arbres : mais trois

ou quatre mois de l'année tous ſes

rivages font innondez , ce qui fait

que toutes les maiſons qu'onyren-

contre ſontbâties ſurdes pilotis,&

faites toutes de banbous. Ce bois

fert aux Siamoisàfaire tantles fon-

demens & les planchers , que le

deſſus de leurs maiſons; ils s'en fer-

vent auſſi pourfaire cedontils ont

beſoin dans leur ménage , n'ayant

preſque rien qu'ils ne faffent de ce

bois,juſqu'à en allumer du feu, s'en

ſervant comme de pierres à fufil ,

ils n'ont qu'à racler un peu de ce

bois,& le frotter enfuite l'un con-

tre l'autre , il s'allume d'abord.

Tous les peuplesde ces endroits ont



40 RELATION

depetitscanaux&desbarquespour

aller de maiſons en maiſons faire

leur commerce. On n'y voit pref-

que travailler que les femmes , les

hommes étant le plus ſouvent em-

ployez au ſervice du Roy , de qui

ils font comme les eſclaves. On

m'y fit les mêmes honneurs que l'on

aaccoutumé de faire au Royquand

il paſſe ſur la riviere.Je n'y vis per-

ſonnedans les maiſons, tout lemon-

de étoitdans les balons , ou ſur les

bords, le ventre à terre , & les mains

jointes contre le front. Au devant

desmaiſons&des villages il y avoit

une eſpece de parapet élevéde ſept

àhuits pieds hors del'eau , fait avec

des nattes. Ils reſpectent tant leur

Roy, qu'ils n'ofentpas lever les yeux

pour le regarder. Je remarquay que

lesmaiſons où j'avois logé étoient

peintesde rouge, afindeme traiter

commeſa perſonne , n'y ayant que

les maiſons Royalesde cette cou-

leur-là. Tous

1
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Tous les Mandarins qui ſont ve-

nusmerecevoir ſur lariviere, m'ont

toujours accompagné; les premiers

étoient comme les Gentilshommes

delaChambre,& les autres parde

gré. Les Princesyvinrent auſſi. Ils

ont tous des balons tres propres ,

dans le milieudeſquels ily a une ef-

pecede thrône où ils s'aſſiſent ; &

ils ne vont ordinairement qu'un

dans chaque balon , à leurs côtez

font leurs armes , comme ſabres ,

lances , épées , fleches, plaſtrons, &

même des fourches. Ils font tous

habillez de la même maniere que

j'ay déja dit. Un Portugais que le

RoyavoitfaitGeneral desTroupes

de Bancok m'a toujours accompa-

gné,&donnoitles ordres pourtou-

tes choſes. Il y eutenviron so. ου

60 balons àmaſuite, dont pluſieurs

avoient 50. 60. 70. & 80. pieds de

long, ayant des rameurs depuis 20.

juſques à cent. Ils ne rament pas à
D
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notre maniere, ils font aſſis deux fur

chaquebanc, l'un d'un côté& l'au-

tre de l'autre , le viſage tourné du

côté oùl'on va ,&tiennent une ra-

me qui s'appelle pagais , d'environ

quatre pieds de long, & font force

du corpspourpagaier.Ces rameurs

fatiguent beaucoup,& fe conten-

tent pour toute nourriture de ris

cuit avecde l'eau , & quand ils ont

un morceau de poiſſon , ils croyent

faire un tres-grand regal. Ils man-

gent d'une feüille qu'ils appellent

betel , qui eft comme du lierre ,&

d'une eſpece de gland de cheſne ,

qu'ils appellent arrek, mettantde

lachauxfur la feüille , & c'eſt ce qui

donnelegoût. Ilsmangentdutabac

dupaïs, qui eſt bien fort ; tout cela

leur rendles dents noires,qu'ils eſti-

ment les plus belles. Un homme

peutvivre de cette manierepour 15.

ou20. ſolspar mois , car ils ne boi-

ventordinairement quede l'eau. Ils
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ont une eſpece d'eau de vie tres-

forte, qu'ils appellent racque, qu'ils

font avec du ris. Lorſque j'arrivay

dansles maiſons qu'on m'avoitpre-

parées,tous les Mandarins qui m'ac-

compagnoient,& ceux qui me re-

cevoient ſe mettoient enhaye juf.

qu'à la porte dema chambre.

Le 13. je fis dire au Roy par les

Mandarins qui étoient avecmoy,

quej'avois été informé delamanie-

redont on avoit accoutumé de re-

cevoir les Ambaſſadeurs en fon

Royaume ,&que comme elle étoit

fort differentede celle de France,

je le ſuppliois de m'envoyer quel-

qu'un pour traiter avec luy ſur le

ſujet demon entrée.

Le 14. il m'envoya Mª Conſtans,

aveclequelj'eus une longue conver-

ſation.Me l'Eveſque fut l'interprete.

Nous diſputâmes long temps ,&je

nevoulus rien relâcher des manieres

dont on a coutume de recevoir lcs

Dij
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Ambaſſadeurs en France , ce qu'il

m'accorda.

Le 15. les Tunquinois me vinrent

complimenter ſur mon arrivée.

Le 16. les Cochinchinois firent

la même choſe.

Le 17. Mª Conſtans me vinttrou-

ver ,&emmena avec luy quatreba-

lons tres-beaux pour charger les

preſens que Sa Majesté envoyoit au

Roy de Siam. Ce mêmejour le Roy

donna ordre à toutes les Nations

des Indesqui reſident à Siam , deme

venir témoigner la joye qu'ils ref

ſentoient de mon arrivée , &deme

rendre tous les honneurs qui étoient

dûsà unAn baſſadeurdu plusgrand

Roy du Monde Ils y vinrent fur

les fix heures du ſoir , tous habillez

àlamodede leur païs ; il y en avoit

de quarante differentes Nations ,&

toutes de Royaumes indépendans

les unsdes autres ; &ce qu'ily avoit

detres-particulier étoit , queparmy
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cenombre il yavoitle filsd'unRoy

qui avoit été chaſſe de ſes Etats ,&

qui s'étant refugié dans celuy de

Siam , demandoit du ſecours pour

ſe rétablir. Leurs habits étoient

preſque tout de meſme que ceux

des Siamois , à la reſerve de quel-

ques-uns ,dontlacoëffure étoit dif-

ferente , les uns ayans des turbans ,

les autres des bonnets à l'Arme.

nienne , ou des calottes , & d'autres

enfin étans nuë tête comme les

moindresdes Siamois, les perſonnes

de qualité ayant un bonnet de la

formedeceluyde nos Dragons, qui

ſe tient droit , fait de mouſſeline

blanche , qu'ils font obligezde faire

tenir avec un cordon qui paſſe au

deſſousdeleur menton , étant d'ail-

leurs tous nuds pieds , à la reſerve

dequelques uns qui ontdes babou-

ches comme celles que portent les

Turcs.

LeRoyme fit dire cemêmejour
Dij
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par M. Conftans , qu'il me vouloit

recevoirlelendemain 18. Je partis

furles ſeptheuresdu matin en lama

niere queje raconteray aprês avoir

recité les honneurs que le Roy de

Siam fit rendre à la Lettrede SaMa-

jeſté. Il est vray qu'il a de coutume

de rendre honneur aux Lettres des

Potentatsqu'il reçoit parleurs Am.

baſſadeurs;mais il a voulu avec ju-

ſtice faire une distinction de cellede

notregrand Monarque. Il vint qua-

ranteMandarins des premiers de fa

Cour,dontdeux qui étoient Oyas ,

c'eſt àdire commeſont les Ducs en

France , qui me dirent que tous les

balons étoient à ma porte pour

prendre la Lettre de Sa Majesté , &

memener au Palais . LaLettre étoit

dans ma chambre en un vaſe d'or

couvertd'un voile de brocard tres-

riche. Les Mandarins étant entrez

ils ſe proſternerent les mains jointes

furle front, leviſage contre terre,&
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faluërent en cette poſture la Let-

tre du Roy par trois fois. Moy

étant aſſis ſur un fauteüil auprés

de la Lettre ,je reçus cet honneur,

qui n'a jamais étérendu qu'à celle

de Sa Majesté. Cette ceremonie

finie , je pris la Lettre avec le vaſe

d'or , & après l'avoir portée ſept-

ouhuit pas , je la donnay à Mon-

ſieur l'Abbé de Choiſy , qui étoit

venu deFrance avec moy. Il mar-

choit à ma gauche unpeu derriere, .

&il la porta juſqu'au bordde la

riviere , où je trouvay unbalon ex-

tremement beau , fort doré , dans

lequel étoient deux Mandarins du

premier ordre. Je pris la Lettredes

mainsdeMonfieurl'Abbé deChoi-

ſy , & l'ayant portéedans le balon,

je la remis entre les mains d'un de

ces Mandarins , qui la poſa ſous un

dais fait en pointe , fort élevé , &

tout doré. J'entray dans un autre

fort magnifique , qui ſuivoit imme

3
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diatement celuy où étoit la Lettre

de Sa Majeſté. Deux autres auſſi

beaux que le mien , dans lesquels

étoientdes Mandarins , étoient aux

deux côtez de celuy où l'on avoit

mis la Lettre. Le mien , comme je

viensde dire , le ſuivoit; Monfieur

l'Abbé deChoiſy étoit dans un au-

tre balon immediatement derriere,

& les Gentilshommesqui m'accom-

pagnoient ,& les gens de ma ſuite,

dans d'autres balons , ceux des

grandsMandarins pareillement fort

beaux , étoient àla tête. Ily avoit

environ douze balons tout dorez ,

&prês de deux cens autres qui vo-

guoient fous deux colomnes. La

Lettre du Roy, les deux balons de

garde& le mien étoient dans le mi-

lieu. Toutes les Nations de Siam

étoientà ce cortege ; &toute la ri.

vierequoique tres large étoit toute

couverte de balons. Nous marchâ-

mes de cette forte juſqu'à la ville,
dont
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dont les canons me ſaluërent ,

ce qui ne s'étoit jamais fait a

aucun autre Ambaſſadeur , tous

les Navires me ſaluërent auſſi ,

& en arrivant à terre je trou-

vay un grand Char tout doré,

qui n'avoit jamais ſervi qu'au

Roy.

Je pris la Lettre de ſa Majef-

té, &je la mis dans ce Char ,

qui étoit traîné par des che-

vaux , & pouffé par des hom-

mes; J'entray enſuite dans une

chaiſedorée portéepardixhom.

mes ſur leurs épaules ; Monfieur

l'Abbé de Choiſy étoit dans

une autre moins belle ; LesGen-

tils-hommes & les Mandarins

qui m'accompagnoient étoient

à cheval , toutes les Nations

-differentes qui demeurent à Siam

marchant à pied derriere ; La

marche fut de cette forte juf-

qu'au Châteaudu Gouverneur ,
E
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où je trouvay en haye des Sol-

dats des deux côtez de la ruë

qui avoient des chapeaux de

métail doré , une chemife rou-

ge , & une eſpece d'écharpe de

toile peinte , qui leur ſervoit de

culotte, fans bas ny foüilliers ;

Les uns étoient arniez deMouf

quets , les autres de Lances ;

D'autres d'Arcs , & de fléches,

d'autres de picques .

Il y avoit beaucoup d'inſtru-

mens commeTrompettes,Tam-

bours , Timbales , Muſettes , des

manieres de petites cloches ,&

de petits cors dont le bruitref-

ſembloit à ceux des paſteurs en

France. Toute cette Muſique,

faiſoitaffez de bruit , nous mar-.

châmes de cette façon le long

d'ure grande ruë bordée des

deux côtez d'une grande quan-

me de peuples& toutes les pla-

ces remplies de même. Nous
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arrivâmes enfin dans une gran-

deplace qui étoit devant le Pa-

lais du Roi , ou étoient rangés

des deux côtés des Eléphans de

guerre, enfuite nous entiâmes

dans la premiére cour du Pa-

lais , où je trouvay environ deux

milles Soldats afſis fur leur der

riére la croſſe de leurs Mouf-

quets fur terre & tout droits ,

rangés en droite ligne à fix de

hauteur , il y avoit des éléphans

fur la gauche apelés éléphans

armés en guerre. Nous vimes

enfuite cent hommes à cheval

pieds nuds & habités à la Mo-

refque une lance àla main, tous

des Soldats étoienthabillé con-

me j'ai dit cy-devant , dans cet

endroit les nations& tous ceux

qui me ſuivoient me quitterent

à la refervedes Gentilshommes

quim'accompagnoient,J.paffai

dans deux autres cours qui

(

E ij
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étoient garnies de la même ma-

niére & j'entray dans une autre

où étoit un grand nombre de

Mandarins tous proſternés con-

tre terre , il y avoit en cet endroit

fix chevaux qui étoient tenus

chacun par deux Mandarins,

tres-bien barnachés , leurs bri-

des , poitraïls , croupieres&cou-

royes d'étriers étoient garnies

d'or &d'argent couverts deplu-

ſieurs perles, rubis & diamans ,

en forte qu'on ne pouvoit en

voir le cuir , leurs étriers& leurs

ſelles étoient d'or & d'argent ,

les chevaux avoient des anneaux

d'or aux pieds de devant , il y

avoit là auffi pluſieurs éléphans

harnachés de même que le ſont

des chevaux de caroſſes , leurs

harnois étoient de velours cra-

moiſy avec des boucles dorées ,

Les Gentilshommes entrérent

dans la Salle d'audiance & fe
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placerent avant que le Roy ft

dans ſonThrone ,& quand il y

futentré accompagné deMon-

fieur Conftans , du Barcalon&

de Monfieur l'Abbé de Choiſy

qui portoit la Lettre du Roy ,

je fus furprisde voirleRoydans

unetribune fort élevée,carMon-

feur Conftans étoit demeuré

d'accord avec moi que le Roy

ne feroit qu'à la hauteur d'un

homme dans ſa tribune & que

je luy pourroisdonner la Lettre

du Roy de la main à la main;

Alors je dis à Monfieur l'Abbé

de Choify , on a oublié ce que

l'on m'a promis , mais aſſeuré-

ment je ne donneray point la

Lettre du Roi qu'à mahauteur,

le vaſe d'or ou on l'avoit mife

avoit un grand manche d'or de

plus de trois pieds de long , on

avoit crû que je prendrois ce

vaſe par leboutdumanchepour

E iij
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F'élever juſques à la hauteurdu

thrône ou étoitleRoy, maisje

pris fur le champ mon party &

je reſolus de préſenter au Roy

la Lettre de Sa Majesté tenant

enma main la couppe d'or où

elle étoit, étant donc arrivé àla

porte je ſalüay le Roy , j'en fis

demême àmoitié chemin & lors

que je fus prochede l'endroit ou

je devois m'affeoir après avoir

prononcé deux paroles de ma

Harangue je remis mon cha-

peau à la tête & je m'affis , je

continüaymondiſcours qui étoit

en ces termes.

:
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HARANGUE

AU ROΥ

DE SIAM.

IRE,

Le Roy mon Maître fi fa-

meux aujourd'huy dans le Mon-

de,par les grandes Victoires, &

par la paix qu'il a ſouvent don-
néeàſes ennemis àla tête de ſes

Armées, m'a commandé deve.

nir trouver VOTRE MAJESTE',

E iiij
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pour l'aſſeurer de l'eſtime parti-

culiere qu'il a conçeuëpour elle.

Il connoît , SIRE , VOS Au-

guſtes qualitez , la ſageſſe de

vôtre Gouvernement , la ma-

gnificence de vôtre Cour , la

grandeur de vos Etats & ce que

vous vouliez particulierement

luy faire connoître par vos Am-

baſſadeurs l'amitié que vous

avez pour ſa perſonne, confir-

mée par cette protection conti-

nuelle que vous donnez àſes ſu-

jetsprincipalement aux Evêques

qui font les Miniftres du vray

Dieu.

Il reffent tant d'illuſtres ef-

fets de l'eſtime que vous avez

pourluy, &ilveut bien yrépon-

dre de tout ſon pouvoir, dans

ce deſſein il eſt preſt de traitter

avec VOTRE MAJESTE', de

vous envoyer de ſes ſujets pour

entretenir & augmenter lecom-

1

-
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merce,de vous donner toutes les

marques d'une amitié fincere ,

&de commencerune union en-

tre les deux Couronnes aurant

célébre dans la poſtêrité, que

vos Etats fontéloignés des fiens

parles vaſtes mers qui les ſépa-
rent.

Mais rien ne l'affermira tant

en cette réſolution & ne vous

unira plus étroitement enſemble

que devivredans les ſentimens

d'une même créance.

Et c'eſt particulierement ,

SIRE , ce que leRoymonMat-

tre , ce Prince ſi ſage & fi éclai-

ré qui n'a jamais donné que de

bons conſeils auxRoys ſes alliez

m'a commandé de vous répré-

fenter de ſa part.

Ilvous conjure,comme le plus

fincere de vos amis & par l'in-

téreſt qu'il prend déja à vôtre

véritable gloire de conſidérer

que cette ſuprême Majesté dont
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vous étes révétu ſur la Terre,

ne peutvenir que du vray Dieu,

c'eſt à-dire d'un Dieutout puif

fant , éternel , infini , tel que les

Chrétiens le reconnoffent , qui

ſeul fait regner les Rois & regle

la fortune de tous les peuples ,

foûmettez vos grandeurs à ce

Dieu qui gouverne le Ciel &la

Terre ; C'eſt une choſe , SIRE ,

beaucoup plus raisonnable que

de les rapporter aux autres di-

vinitez qu'on adore dans cet

Orient & dont vôtre Majesté

qui a tant de lumiéres & depé-

nétration ne peut manquer de

voir l'impuiſſance.

Mais elle le connoitra plus

clairement encore fi elle veut

bien entendre durant quelque

temps les Evêques & les Mif-

fionnaires qui font icy.

La plus agréable nouvelle,

SIRE , que je puiſſe porter au

है
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Roi mon Maître eſt celle , que

VOTRE MAJESTE', perfua-

dée de la verité ſe faſſe inſtrui-

re dans la Religion Chrétienne,

c'eſt ce qui luy donnera plus

d'admiration & d'eſtime pour

VOTRE MAJESTE' , t'eſt ce

qui excitera ſes Sujets à venir

avec plus d'empreſſement & de

confiancedans vos Etats ; & en-

fin c'eſt cequiachevera de com-

bler de gloire VÔTRE MA-

JESTE ' puiſque par ce moyen

elle l'affeure d'unbon-heur éter-

nel dans le Ciel aprés avoir re-

gné avec autant de proſperité

qu'elle fait ſur la terre.

CetteHarangue fur interpre-

tée par Monfieur Conftans ,

aprés cela je disa SA MAJES-

TE' que le Roy mon Maître

m'avoit donné Monfieur l'Ab-

bé de Choiſy pour m'accompa-

gner& les douze Gentilshom
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mes queje luy préſentay ,je pris
la Lettredes mainsdeMonfieur

l'Abbéde Choify&je la portay

dans le deſſein de nela préſenter

que comme je venois deme dé-

terminerde le faire,MoConſtans

qui m'accompagnoit rempant

fur ſes genoux & fur fes mains

me cria & me fit figne de

hauſſer le bras de même que le

Roy , je fis ſemblant de n'en-

tendre point ce qu'on me difoit

&me tins ferme , le Roy alors

fe mettant à rire, ſe leva & fe

baiffa pour prendre la Lettre

dans le Vafe & ſe pencha de

maniere que l'on luy vit tout

le corps, dés qu'il l'eutpriſe , je

fis la révérence& je me retiray

fur mon fiege. Le Royme de-
manda des nouvelles de ſa Ma-

jeſté ainſi que de toute la mai-

fon Royale & fi le Roy avoit

fait quelque conquête depuis
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peu , je luy dis qu'il avoit fait

celle du Luxembourg , place

preſque imprenable & des plus

importantes qu'euffent les Ef-

pagnols , qui fermoit les frontié-

res de France & ouvroit celles

de ceux qui dece côté-là pour-

roient devenir ſes ennemis , &

qu'aprés il avoit de nouveau

accordé la paix à toute l'Euro-

pe érant àla tête de ſes Armées.

Le Roi me dit qu'il étoit bien-

aiſe detoutes les grandes victoi-

res que SA MAJESTE' avoit

remportées ſur ſes ennemis &de

la paix dont elle joüiſſoit, il ajoû .

ta qu'il avoit envoyé vers elle

des Ambaſſadeurs qui étoient

partis de Bantan dans le Soleil

d'Orient , qu'il chercheroittous

les moïens pourdonner ſatisfac-

tion au Roy ſur tout ce que je

luy propoſois ; Monfieur l'Evef

quede Metellopolis étoit pré
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ſent qui interpreta pluſieurs cho-

ſes que le Royme demanda. Ce

Monarque avoit une Couronne

enrichie des diamans attachée

fur un bonnet qui s'élevon au

deffus preſque ſemblableá ceux

de nos dragons , la veſte étoit

d'une érufe tresbelle à fonds

&flats d'or garnie au col &

aux poigners de diamans , en

forte qu'ils formoient une eſpoce

de collier & de braflelers . Ce

Prince avoit beaucoup de dia-

mans aux doits ,te ne puis dire

qu'elle étoit alors fa chauſſure ,

ne l'ayant vu dans cette au-

diance là que juſqu'à la moitié

du corps. Ily avoit quatre-vingt

Mandarins dans la Salle , où

j'étois , tous profternez contre

terre , qui ne fortirent jamais

de cette poſture durant tout ce

temps-ia.

Le Roy eſt âgé d'environ cin,
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quante cinq ans ,bien fait, mais

quelque peu bazané comme le

font ceux de ce païs-là , ayant

de viſage affez guay , fes incli

nations font toutes Royales il

eft courageux , grand politique

gouvernant par luy-même, ma-

gnifique , liberal , aimant les

beaux Arts , en un mot unMo-

narque qui a ſçû par la force de

fon genie s'affrarchir de diver-

ſes coûtumes qu'il a trouvées

en uſage en ſon Royaume pour

emprunter des païs étrangers ,

for tout de ceux d'Europe , се

qu'il a cru plus digne de contri-

buer à la Gloire & à la felicité

de fon Regne..

Ces Mandarins dontje viens

de parler n'avoient ny bas , ny

fouliers & étoient habillez com-

me ceux dont j'ay parlé cy de.

-vant avec un bonnet fans cou.

ronne de la mesme forme de
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celuy du Roy & chacun avoit

une boëte où ils mettent leur

Betel Arrek , chau&tabac. Par

ces boëtes on diftingue leurs

qualités , & leur Rang les uns

étantdifférentesdes autres,aprés

que le Roym'eut parlé pendant

environ une heure , il ferma fa

fenêtre & je me retiray . Le lieu

de l'audiance étoit élevé d'en-

viron douze à quinze marches, le

dedans étoit peint de grandes

fleurs d'or depuis le bas juſqu'au

haut, le plafond étoit de boſſa-

ges dorés , le plancher couvert

de tapis tres-beaux; Au fondde

cette falle il y avoit deux efca-

liers des deux côtés qui condui-

foientdans une chambre où étoit

le Roy& au milieu de ces deux

eſcaliers étoit une fenêtre brifée

devant laquelle il y avoit trois

grands paraſoles par étages de-

puis le bas de la ſalle juſqu'au

haut,

:
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L

haur, ils étoient de toile d'or

&le bâton couvert d'une feul-

le d'or , l'un étoit au milieu de

la fenêtre , & les deux autres

aux deux côtés , c'eſt par cette

fenêtre que l'on voyoit le trône

du Roy & par où il me donna

audiance ; Monfieur Conftans

me mena enſuite voirle reſtedu

Palais, oùje vis l'éléphant blanc

àqui on donne àboire & àman-

ger dans de l'or , j'en vis auſſi

pluſieurs autres tres beaux, après

quoy je retournay à l'hôtel où

je devois loger dans la même

pompe que j'étois venu , cette

maiſon étoit aflés propre & tout

mon monde y étot bien logé ,

j'appris que Monfieur Conftans

avoitordonné de la partduRoy

àtousles Mandarinsdes nations

étrangeres qui habitentdans fon

Royaume de ſe rendre à cet

hôtel qu'il avoit fait préparer
F



66 RELATION

pour l'Ambaſſadeur de France

& qu'y étant aſſemblez il leur

avoit dit que le Roy ſouhaittoit

qu'ils viflent la distinction qu'il

faifoit entre l'Ambaſſadeur de

France & les Ambaſladeurs qui

venoient de la part des Rois de

leurs nations. Cette distinction

étant deuë au Roy de France ,

Monarque tout- puiſſant & qui

ſçavoit reconnoître les civilitez

quel onluy faiſoit, que ces Man-

darins avoient été tout étonnés ,

&luy avoientrépondu qu'ils n'a.

voient jamais vû d'Ambaſſadeur

de France & qu'ils étoient per-

ſuadez que la distinction que le

Roy faiſoit en ſa faveur étoit

deuë à un Prince auffi grand' ,

auſſi puiſſant & auffi victorieux

que l'eſt le Roy de France, puif-

qu'ily avoir long temps que fes

grandes victoires étoient con-

nuës par tout le monde ce qui
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faifoit qu'ils n'étoient pas fur-

pris que le Roy faiſoitdela dif-

tinction entre cét Ambaſſadeur

&ceux des Roys ſes voiſins ; Ce

fut dans ce même temps que

Monfieur Conftans leur ordon-

na de la part du Royde me ve-

nir ſalüer commeje l'ay déjadir.

Lemêmejour ſurle foir Mon-

fieur Conftans me vint encore

voir& ce fut lors que nous eû.

mes enſemble une plus longue

conversation. Il y avoit dans

mon Hôtel nombre de Manda-

rins & de Siamois pour le gar-

der&pournous faire fournir les

choſes dontnous pouvions avoir

beſoin le Roy nous défraïant de

toutes choſes.

Le dix neuviéme il vint nom.

be de Mandarins me ſaluer &

Manficar Corſtans m'envoya

des préfens de fruits&de confi-

tures du païs.

Fij
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Le même jour Monfieurl'E-

vêquede Metellopolis fut appel.

lé chez le Roy pour expliquer

la Lettre de ſa Majesté.

Le vingt-deuxième le Roy

m'envoya pluſieurs pièces de

brocard, des robbes de cham-

bre du Japon & une garniture
deboutons d'or & aux Gentils-

hommes quim'accompagnoient

quelques étofes or &argent des

Indes ; la coûtumedu Royaume

étant que l'on y fait des pré-

ſens en arrivantpour qu'on s'ha-

bille à leurs modes , mais pour

moy je n'en fis point faire d'ha-

bits: Et il n'y eut que lesGen-

tilshommes de ma ſuite qui en

uferentde cette façon :Sur le foir

étant accompagnéde Monfieur

l'Evêque j'allay rendre vifre à

Monfieur Conſtans .

Le vingt quatriéme le Roy

me fit dire parluy qu'ilmedon-
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neroit audiance le lendemain au

matin.

Le ving-cinquiéme je me ren-

dis au Palais avec toute ma

fuite & Monfieur l'Evêque , le

Roy me donna audiance parti-

culière, où il ſeditbien descho.

ſes , dont j'ay rendu compte à ſa

Majeſté. Je dînay dans le jar-

din du Palais fous de grands ar-

bres & on me fervit quantitéde

viandes & de fruits à differens

fervices, le couvert que l'on fer-

voitpour moy étoitdans de l'or

& ce que l'on fervoit pour les

Gentilshommes qui m'accompa-

gnoient & autres perſonnes qui

mangeoient avecmoy étoit dans

de l'argent, les plus grandsMan-

darins du Roy , comme les

Grands Threſoriers , les Capi-

taines de ſes Gardes & autres

nous ſervoient ; ce repas dura

plusde trois ou quatre heures , il
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y avoitdans le jardin un étang

dans lequel il y avoit nombrede

poiffons fort curieux , entr'au-

tres un qui répreſentoit le viſa-

ge d'un homme.

Le vingt neuviéme j'allay ren-

dre viſite au Barcalon premier

Miniſtre du Royde Siam quime

parut hommed'eſprit, Monfieur

Evêque m'y accompagna &

interpreta ce que jeluy dis.

Le trentiéme j'allay au Palais

pour voir la Pagode, ouTemple

domeftique du Roy de Siam , il

fe faifoit alors dans la Cour du

Palais un combat oupourmieux

dire une maniére de combarde

l'Eléphant , car les Elephans

étoient attachez par les deux

jambes de derriére fur chacun

deſquels deux hommes étoient

montez qui tenoient en leurs

mains un croc avec quoy ils les

gouvernoient commeon fait les

:
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chevaux avec la bride , ils leur

en donnoient pluſieurs coups

pour les animer , les éléphans

fe fuffentbienbattus s'ils en euf-

fent eu la liberté, ils ſe donnoient

feulement quelques coups de

dents&de leurs trompes, le Roy

y étoit préſent , mais je ne le vis

point, nous paſſames de cette

Courdans pluſieurs autres &en-

fuite nous allâmes dans la Pa-

gode, le portail en paroît être

fort antique& tres-bien travail-

lé , le bâtiment affez beau & fait

enforme de nos Egliſes en Eu-

rope ; Nous y vîmes plufieurs

ſtatues de cuivre doré qui ſem-

bloient offrir des Sacrifices à

unegrande idole toute d'or d'en-

viron quarante pieds dehaut, au

côté de cette groſſe Idole , il y

en avoit pluſieurs autres petites

dont quelqu'unes d'or avoient

des lampes allumées depuis le
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haut juſqu'en bas : Au fond de

cette Pagode il y a une tres-

grande Idole ſur un Mauſolée

d'un tres-grand prix , j'allay en-

fuite dans une autre Pagode te-

nant à cette premiere& je paffay

fousune voûte enforme de clof.

tre où il y avoit des idoles de

châque côté toutes dorées de

deux pieds en deux pieds , qui

avoient devantelles chacune une

petite lampeque les Talapoins ,

qui font les Prêtres des Stamois,

allument tous les foirs:Dans cet-

te Pagode étoit le Mauſoléede

la Reine morte depuis quatre

cu cinq ans, il eſt affez magnifi-

que , & derriere ce Mauſolée

étoit celuy d'un Roy de Siam

repréſenté par une grande Sta-

tuë couchée ſur le cote & ha-

billée comme les Roys le font

aux jours de ceremonie , cette

ſtatuë pouvoit bien avoir vingt

cing
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cinq pieds de long , elleétoitde

cuivre doré, j'allay encore dans

d'autres endroits ou il y avoit

nombre de ces ſtatues d'or &

d'argent. Pluſieurs avoient de

tres-beaux diamans & des rubis

aux doigtssje n'ayjamais vu tant

d'idoles& tantd'or : le toutn'é .

toit beau que parce qu'ily avoit

beaucoup de richeffes.

J'allay voir enſuiteles Eléphans,

ily en a grandnombre&d'une

grofeur prodigieuſe , je vis une

piéce de canonde fonte fonduë

àSiamdedixhuit pieds de long,

de quatorze pouces de diamétre

àl'embouchure&d'environ trois

cent livres de balles, il y anom-

bre de canons de fonte dans le

Royaume qu'ils fondent eux-

mêmes.

Le trente-uniême on fit la ré-

jouiſſance de l'avenement à la

couronne du Roy de Portugal
G

১৯
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où il fut tiré nombrede coups

de canons & feux,d'artifice par

les vaiſſeauxétrangers.

Le lendemain premier No-

vembre Monheur Conftans me

convia à un grand feſtin quirſe

faiſoit pour la réjouiſſancede cet

avenemet,je m'y trouvay,tous les

Européans de la Villey étoient,

&on tira toute lajournée du ca-

non fans diſcontinuer , aprés le

repas ily eût Comedie, les Chi-

nois commencerent les poſtu-

res , il yavoit des Siamois , mais

jen'entendois point ce qu'ils di-

foient, leurs poſtures me paroif-

foient ridicules &n'approchent

point de celles de nos baladins

en Europe , à la reſerve de deux

hommes,qui montoient auhaut

dedeuxperches fort élevées qui

avoientau boutunepetite pom-

me,& fe mettantdebout ſur le

haut ils faisoient pluſieurs poſtu-

ies ſurprenantes ; Enfuite on
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joüa les Marionettes Chinoiſes,

amaistout cela n'approche point

de celles dEurope.
2

LeDimanche quatriémeMon-

fieurConftansmedit que leRoy

devoit fortir pour alleràune Pa-

gode ou il a accoûtumé d'aller

tousles ans , &mepria de l'aller

voir paffer m'ayant fait prépa-

rer une Salle fur l'eau , j'y allay

avec luy& toute ma ſuite, aprés

y avoir reſté un peude temps, il

parut ungrand balon bien doré

•dans lequel étoit un Mandarin

qui venoit voir fi tout étoit en

ordre, à peine fut-il pallé que je

vist pluſieurs ballons où étoient

les Mandarins du premier rang

qui étoient tous habillez dedrap

rouge, ils ont contume en ces

joursd'affemblée d'érre tous ha

billez d'une même couleur , &

c'eſt to Ready qui la nomme , ils

-avoient des bonnets blancs eh



76 RELATION

pointe fort élevez & les Oyas

avoient au bas de leurs bonnets

un bord d'or , à l'égard des cu-

lottes c'étoit une maniére d'é.

charpe comme j'ay dit. Aprés

eux venoient ceux du ſecond

ordre . , les Gardes-du-Corps,

pluſieurs Soldats ,&puis leRoy

dans un balon accompagné de

deux autres qui étoient tres.

beaux , les rameurs des trois

ballons étoient habillez comme

les Soldats à la reſerve, qu'ils

avoient une eſpece de cuiraſſe

& un caſque en tête que l'on

diſoit être d'or , leur pagais ou

rames étoient toutes dorées, ain-

ſi que tous les balons , ce qui

faifoit un tres bel effet, il y avoit

cent quatre-vingt cinq rameurs

fur chacun de ces ballons &

fur ceux des Mandarins envi-

ron cent ,& cent vint ſur cha-

cun , il y avoit des Gardes-du-

Corps qui ſuivoient& pluſieurs
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autres Mandarins qui faisoient

l'arrière - Garde , le Roy étoit

habillé tres - richement avec

quelques pierreries , je le ſalüay

en paſſant & il me falia auffi

il y avoit à ce Cortege cent qua-

rante tres-beaux balons & cela

paroiffoitbeaucoupſur la riviére

allant tous en bon ordre Aprés

diné j'allaydans monbalon voir

le reſte de la ceremonie , fur le

foir le Roy changea debalon&

promit un prix à celuy des ba-

lons qui à force de rames arri

veroit le premier au Palais , il

fe mitdela partie, il devança de

beaucoup les autres & ainſi ſes

rameurs emporterent le prix , je

neſçaypointdecombien il étoit,

les autres ballons repafferent ſans

ordre tres- vite , toute la riviere

étoit couvertede balonsdes par

ticuliers qui étoient venus pour

voir le Roy, cejourlà étantdef

Gij
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tiné pour ſemontrer à fon peu

ple &je croy qu'ily avoitplus

de cent milles ames pourlevoir.

Le ſoir ily eutun feu d'arti-

fice en réjouiffance du Couron-

nement du Roy d'Angleterre, if

étoit afſezbien inventé ,les vaif-

ſeaux étrangers tirerent grand

nombrede coupsdecanon.

Lecinquiémeoncontinüa cet.

tefête&on tira du canontou-

te la journée , Monfieur Conf.

tans medonna à dîner où tous

les Europeans étoient, oùje fus

tres.bien regalé.

Lehuitiéme leRoypartitpour

Louvo qui eſt une maiſon de

plaiſance, ou il demeure huit ou

neuf mois de l'année à vinge

lieuës de Siam .

Le quinzićme je partis pour

m'y rendre , je couchay en che

min dans une maiſon qui avoit

été bâtie pour moi, elleétoitde

la même manière que celle ou

-
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j'avois été logé , depuis mon dé-

barquement juſquesà laVillede

Siam , elle étoit proche d'une

maiſon ou le Roy va coucher

quand il va à Louvo , j'y reſtay

le ſeiziéme, & le dix-sept je par-

tis pour m'y rendre , j'y arrivay

lemême jour fur les huit heures

du foir,je trouvay cettemaiſon

du Roy affezbienbâtie àlaMo-

reſque ,&on peut dire tres-bien

pour le païs , en y entrant l'on

paſſe par un jardin où il y a

pluſieurs jets d'eaux , de ce jar-

din on montoit cinq ou fix mar-

ches& l'on entroit dans un Sa-

lon fort élevé ou l'on prenoitle

frais, j'y trouvay une belle Cha-

pelle&un logement pour tous

ceux qui m'accompagnoient.

Le Lundy dix-neuvième le

Royme donna audiance parti

culière , aprés dîné j'allay me

promenerfur des Elephansdont

Giiij :
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la marche eſt fort rude & fort

incommode , j'aimerois mieux

faire dix lieuës à cheval qu'une

fur unde ces animaux.

Le vingt-troiſiéme Monfieur

Conſtans me dit quele Royvou-

loit me donner le divertiſſement

d'un combat d'Elephans & qu'il

me prioit d'y mener les Capitai-

nes quim'avoient amené pour le

leur faire voir, qui étoient Mef-

fieursdeVaudricourt&deJoyeu-

ſe , nous y allâmes ſur des Ele-

phans &le combat ſe donna de

la mêmemaniere quej'en ayre-

cité uncy-devant.
يف

LeRoy fit venirles deuxCa-

pitaines & leur dit, qu'il étoit

bien aiſe qu'ils fuffent les pre-

miers Capitaines du Roy de

France qui fuffent venus dans

fon Royaume & qu'il ſouhait-

toit qu'ils s'en retournaſſent auf.

fi heureuſement qu'ils étoient

venus. Il leur donna à chacun

',
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un Sabre dont la poignée & la

garde étoient d'or& le foureau

preſque tout couvert auſſi d'or,

une chaîne de Philagrame d'or

fort bien travaillée & fort grof-

ſe comme pour ſervir de bau-

drier, une veſte d'une étofe d'or

garnie de gros boutons d'or ;

comme Monfieur de Vaudri-

court étoit le premier Capitai-

ne,ſon préſent étoit plus beau&

plus riche ; le Roy leur dit de

ſe donner degarde de leurs en-

nemis en chemin , ils répondi-

rent que SAMAJESTE' leur don-

noit des Armespour ſedéfendre

& qu'ils s'acquitteroient biende

leur devoir ; Ces Capitaines luy

parlerent ſans deſcendre dedef-

fus leurs Elephans,je vis bien que

fousprétexted'uncombatd'Ele-

phans , il vouloit faire ce pré-

fent aux Capitainesdevantbeau-

coup d'Europeans qui étoient

1.
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préſens, afin de donnerunemar

que publique de la distinction

particulière qu'il vouloit faire

de la nation Françoiſe, & j'apris

enméme temps que leRoy avoit

ce jour-là donné audiance aux

Chefs de la Compagnie Angloi-

ſe dans ſon Palais, ilsfont obli-

gez de fe conformerà la manié-

re du païs , c'eſt-à-dire proſter-

nez contre terre & fans ſou.

liers. Aprésle Roy s'en retourna

& j'allay voir un Elephant qui

avoit été amené par les femelles

qui ſontinſtruites à allerdans les

bois avecun homme ou deux à

leur conduite, juſqu'à vingt cinq

ou trente lieuës , chercher des

Elephans ſauvages & quandel-

les en ont trouvé elles font en

forte de les amener juſques pro-

che delaVilledans un lieu deſti.

né pour les recevoir , c'eſt une

grande place creuſée en terre&
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revétuë d'une muraille debrique

qui la reléve , fort élevée , il y

a une ſeconde enceinte de gros

pieux d'environ quinze pieds de

haut entre leſquels il peut facile-

ment paſſer un homme & une

double porte demêmes pieux&

de meſme hauteur qui ſe ferme

par le moyen d'une couliſſe de

telle maniére que, quand un Ele-

phant eſt dedans, il n'en peur

fortit , les Elephans femelles en-

trentlespremieres,les autres ſau-

vagesles ſuivent& on ferme la

couliffe.

CemêmejourMonfieurConf-

tans fit préſent aux deux Capi-

tainesdepluſieurs porcelaines&

ouvragesdu Japon d'argent &

autres curiofites.

LeSamedyvingt-quatrièmeje

montay àcheval pour aller voir

prendre les Elephans ſauvages.

LeRoy étant arrivé au boutしい
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de cette place qui étoit ceinte

de pieux & demuraille, il y en.

troit un hommequi alloit avec

un bâton attaquer l'Elephant

ſauvage, qui dans le même temps

quittoit les femelles & le pour-

fuivoit ; l'homme continua ce

manege & amuſa cét Elephant

fauvage, juſqu'à ce que les fe.

melles qui étoient avec luy for-

tiffent de la place par la porte

qui fut auſſi tôt fermée par la

couliffe & l'Elephant fe voyant

feul renfermé il ſe mit en furie,

l'homme l'alla encore attaquer

& au lieu de s'enfuïr du côté

qu'il avoit aceoûtumé, il s'enfuit

par la porte & paſſa à travers

des pieux, l'Elephantle ſuivit &

quand il fut entre les deux por

tes on l'enferma, comme il étoit

échauffé on luy jetta quantité

d'eau fur le corps pour le rafrai

chir, onluyamenapluſieurs-Ele
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phans proche de lui, qui lui fai-

foient des careſſes avec leurs

trompes comme pour le conſo-

ler , on lui attacha les deuxjam-

bes de derriere ,& on lui ouvrit

la porte , il marcha cinq ou fix

pas , il trouva quatre éléphans

en guerre , l'un en tête pour le

tenir en reſpect , deux autres

qu'on lui attacha à ſes côtés , &

un derriere qui le poufſoit avec

ſa tête , ils le menerent de cette

maniere ſous un toît , où il y

avoit un gros poteau planté

où l'on l'attacha ,& on luiJaif-

ſa deux éléphans á ſes côtés

pour l'apprivoiſer , & les autres

s'en allerent. Lorſque les élé-

phans fauvages ont reſté quinze

joursde cettemaniere, ils recon-

noiffent ceux qui leur donnent

àmanger & àboire ,& les fui-

vent , aprés ils deviennent en

peude temps auſſi privés que
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desautres. Le Roi a grandnom-

bre de ces femelles qui ne font

autrechoſe que d'aller chercher

deséléphans.194

Le Lundi vingt-cing, j'allai

voiruncombat de Tygre cont

tre trois Eléphans , mais leTy

gre ne fut pas le plus fort , il

reçût un coup de dent qui lui

emporta la moitié de la ma-

choire , quoi que le Tygre fic

fort bien ſon devoir. 11

Le Mardi vingt-fixieme j'eus

audiance particuliere pour la

quatrième fois , & le Roi me

témoigna l'eſtime qu'il faifoit

de la Nation Françoiſe , aprés

pluſieurs autres diſcours dont

j'ai rendu pareillement comte an

Roi. Le foir j'alai voir une Féte

que les Siamois font au com-

mencement de leur année qui

confiſte en une grande illumi-

nation. Elle ſe faitdans lePalais
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dans une grande Cour , à l'en-

tour de laquelle il y a pluſieurs

cabinets pleins de petites lam-

pes , & au devant de des cabi-

nets, il y a de grandes perches

plantées en terre , où pendent

toutdulongdes lanternesdecor.

ne peinte , cette fête dure huit

jours.

LeDimanche deuxièmeDe

cembre , Monfieur Conftans

m'envoya des preſens , il en fit

auſſi à Monfieur l'Abbé de

Choifi,&aux Gentils-Hommes

qui m'accompagnoient , ces pre-

ſens étoientdesporcelaines , des

braſlelets , des cabinets de la

Chine , des robes de chambre

& desouvrages du Japon faits

d'argent,des pierres de bezoart

descornesde Rhinoceros,& au

tres curiofitezde cepaïs-là.

Ledixiéme j'allai voirla gran-

dechaſſedes éléphansquiſe fait
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en la forme ſuivante : Le Roi

envoïe grand nombre de femel.

les en compagnie, &quand elles

ont été pluſieurs jours dans les

bois , & qu'il eſt averti qu'on a

trouvé des éléphans , il envoye

trente ou quarante milhommes

qui font unetres-grande encein-

tedans l'endroit où ſont les élé-

phans , ils ſe poſtent de quatre

enquatre , devingtàvingt-cinq

pieds dediſtance les uns des au-

tres , & à chaque campement

on faitun feu élevéde trois pieds

de terre ou environ , il ſe fait

une autre enceinte d'éléphans de

guerre , diſtans lesunsdesautres

d'environ cent&cent cinquante

pas , & dans les endroits par où

les élephans pourroient fortir

plus aiſement , les elephans de

guerre font plus frequens ; en

pluſieurs lieux il y a du canon

que l'on tire quand les elephans
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fauvages veulent forcer le paſſa.

ge , car ils craignent fort le feu,

tous les jours on diminuë cette

enceinte , &à la fin elle est tres-

petite , & les feux ne ſont pasa

plusde cinq ou fixpas lesunsdes

autres ;comme ces elephans en-

tendent du bruit autour d'eux ,

ils n'oſent pas s'enfuir , quoi que

pourtant il ne laiſſe pas de s'en

fauver quelqu'un ; car on m'a

dit qu'il y avoit quelques jours

qu'ils'en eſtoit fauve dix , quand

on les veut prendre on les fait

entrer dans une place entourèe

de pieux , où il y a quelques ar-

bres , entre leſquels un homme

peut facilement paſſer , ilyaune

autre enceinte d'elephans de

guerre& de ſoldats,dans laquet-

le ily entredes hommes montez

fur des elephans , fort adroits à

jetter des cordes aux jambes de

derriere des elephans , qui lors

H
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qu'ils fontattachez de cettema

niere, font mis entre deux elda

phans privez , outre lesquels il

yenaun autrequi lespouffepar

derriere ; de forte qu'il eſt obli-

gé de marcher ,& quand ilveut

faire le mechant , les autres lui

donnentdes coups de trompeion

lesmena ſous des toits ,& on les

attacha de la même maniere que

leprecedent;j'envis prendredix

&onmeditqu'il y en avoit cent

quarante dans l'enceinte, le Roi

y eſtoit preſent , il donnoit ſes

ordres pour tout ce qui eſtoit

neceſſaire. En ce lieu-là j'eus

l'honneur d'avoir un long entre-

tien avec luy ,& il me priade lui

laiſſer à ſon ſervice Monfieur de

Fourbin , Lieutenant de mon

Navire,je le lui accordai,& je le

lui preſentai,dans le mêmetems

que le Roi lui eut parlé , il lui

ficun preſent d'un labre, dont
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la poignée& la garde estoient

d'or,& le foureau garni d'or,

d'unjuſt'aucorpsdebrocardd'or

d'Europe ,garnideboutonsd'or.

Alors le Roime fit auſſi preſent

d'une foucoupe& d'une coupe

couverte d'or , il me fit ſervir la

collation dans le bois , où iby

avoitnombrede confitures , de

fruits&desvins.

Le lendemain onziéme je re-

tournai à cette chaſſe ſur des

elephans , le Roi y eſtoit, il vinc

deuxMandarinsme chercherde

fa part pour lui aller parler , il

me dit pluſieurs chofes , & ilme

demanda le ſieur dela Mare In-

genieur que j'avois àma ſuite,

pour faire fortifier ſes places , je

Jui dis que jene doutois pas que

le RoimonMaiſtre n'approuvật

fort queje le lui laiſſaſſe, puifque

les intereſts de ſa Majesté lui

eſtoient tres-chers,& que c'eſtoir

Hij
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un habile homme dont ſa Ma-

jeſté ſeroit fatisfaite : j'ordon-

nay au ſieurdela Mare de reſter

pour rendre ſervice au Roi qui

lui parla & lui donna une veſte

d'uneeſtofed'or. Le Roi me dit

qu'il vouloit envoyer un petit

elephant à Monſeigneur le Duc

deBourgogne qu'il me montra ,

&apres avoir faitun peude re-

flexion , il me dit que s'il n'en

donnoit qu'à Monſegneur le

Duc deBourgogne , il apprehen-

doit que Monseigneur le Duc

d'Anjou n'en fût jaloux , c'eſt

pourquoi il vouloit en envoyer

deux;& comme je faifois état

de partirle lendemain pour me

rendre àbord, je lui preſentai les

Gentils-Homnes qui estoient

avec moi , pour prendre congé

deſa majeſté , ils le ſaluerent, &

leRoileur fouhaitta unheureux

volage , Monfieur l'Evêque



DU VOYAGE DE SIAM .
93

voulut lui préſenter Meſſieurs

Abbé de Lionne & le Vacher

Miſſionaires pour prendre con

gé de lui , quis'envenoientavec

moi ,maisildir à Monfieur l'E.

véque qu'àl'égard de ces deux

perſonnes ,ils étoient de famai

fon, qu'il les regardoit comme

fes enfans , &qu'ils prendroient

congéde lui dans ſon Château ,

aprés le Roi ſe retira , & je le

conduiſisjuſqu'aubout dubois ,

prenant le chemin de Louvo ;

parce que le Roi avoit unemai-

fondans le bois ou il demeure

durant qu'il s'occupe à cette

chaffe d'Eléphans.

K Le Mercredi douzieme , le

Roime donna audiance de con-

gé , Monfieur l'Evêque y étoit ,

il me dit qu'il étoit tres content

&tres fatisfait de moi ,& de

toute ma negociation , il me

4
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donnaungrand vaſe d'or qu'ils

appellent Boffette : C'eſt une

des marques des plus honora-

bles deceRoiaume la. Et c'eſt

comme fi le Roi en France don-

noit le Cordon bleu, il me die

qu'il n'en faiſoit point les cere-

monies , parce qu'il y auroit

peutétre eu quelque choſe qui

nem'auroit pas été agréable , à

cauſe des genuflexions que les

plus Grands du Royaume font

obligés de faire en pareil ren-

contre , il n'y a d'Etrangers en

ſa Cour, que le Neveu du Roi

de Camboye , qui ait eu une

ſemblable marque d'honneur,

qui ſignifie que l'on eſt Oyas ,

dignité qui elt en ce pais là com.

meDuc en France ; il y à plu.

fieurs fortes d'Oyas que l'on

diftinguepar leurs Boffettes. Ce

Monarque eut la bonté deme

dire deschoſes ſi obligeantes en
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pafticuber que je n'oferois les

raconfer? dans tout mon

voiagejlen ai reçûdes honneurs

figrands que j'aurois peine d'é-

tre crû ,s'ils n'étoient unique

mentdûs au caractere , dont ſa

Majesté avoit daigné m'hono-

rer ,j'ai reçû auffi mille bons

traitemens de ſes Miniſtres &

du reſte de ſa Cour. Meſſieurs

l'Abbé de Lionne & le Vacher

prirent en méme temps congé

du Roi , qui aprés leur avoir

ſouhaité un bon voiage , leur

donna àchacun unCrucifixd'or

de Tambacq avec le pied d'are

gent. Au ſortir de l'Audiance ,

Monfieur Conſtans me mena

dansune Salle entourée de jets

d'eaux qui étoit dans l'enceinte

du Palais ,ouje trouvayun tres

grandrepas ſervi à la mode du

Royaume de Siam , le Roi eut

labontéde m'envoier deux ou
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trois plats de ſa table , car il

dinoitenmême tems,ſurles cinq

heures je me mis dans une

chaiſe dorée portée par dix

hommes & les Gentilshommes

qui m'accompagnoient étoient

àCheval , nous entrâmes dans

nos Balons , il y avoit nombre

de Mandarins qui m'accompa-

gnoient auſſi , les rues étoient

bordées de Soldats, d'Eléphans,

&de Cavaliers Moreſques. Elles

étoientde la méme maniére , le

matin quand je fus àl'Audiance,

tous les Mandarins qui m'a-

voient accompagné juſques à

mon Balon ſe mirent dans les

leurs ,& vinrent avec moi , il y

avoit environ cent Balons &

j'arrivai le lendemain treiziéme

à Siam ſur les trois heures du

matın La Lettre du Roi de

Siam , & fes Ambaſſadeurs

pour France étoient avec moi

dans
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dansun trés beau Balon accom-

pagnés de pluſieurs autres , le

Roi me fit preſent de Porcelai-

nes pour fix à ſept cent Pistoles,

deux paires de Paravants de la

Chine, quatreTapisde table en

broderie d'or & d'argent de la

Chine , d'un Crucifix dont le

corps eft d'or, la Croix de Tam-

bacq , qui eſt un metal plus eſti-

méque l'or dans ces pays là ,&

le pied d'argent avec pluſieurs

autres curiofités des Indes ; &

comme la coutume de ces païs

eſtdedonnerà ceux qui portent

les préſens , j'ai donné aux Con-

ducteurs des Balons du Roi qui

m'avoientfervi d'environ huit à

neuf cent Piſtoles. Al'égard de

Monfieur Conftans , je pris la

libertéde lui donner un Meuble

quej'avois porté de France , &

aMadame ſa Femme une Chai-

ze à Porteurs trés belle qui me

I
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coûtoit en France deux cens

eſcus, avec un Miroir garni d'or

&de Pierreries d'environ foixan-

te piſtoles, le Roi a auſſi fait pour

environ ſeptou huit cens piſto-

les de préſens à Monfieur l'Abbé

de Ghoiſi en Cabinets de la

Chine , Ouvrages d'argent du

Japon, pluſieurs Porcelaines trés

belles & autres curioſités des

Indes.

Le quatorze ſur les cinqheu

res du foir , je partis de Siam

accompagné de MonfieurCon-

ſtans ,depluſieurs Mandarins &

nombre de Balons , & j'arrivai

à Bancoc le lendemainde grand

matin;les Fortereſſes qui étoient

par les chemins , & celles de

Bancoc me falüérent de toute

leur artillerie : je reſtai un jour

à Bancoc , parceque le Roi

m'avoit dit dans une Audiance

que comme j'étois homme de
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guerre , il me prioit d'en voir

les fortifications , & de dire ce

qu'il y avoit à faire pourles bien

fortifier , & d'y marquer una

place pour y bâtir une Eglife ;

j'enfis un petitdevis que je do-

nai à Monfieur Conftans.

Le ſeiziéme au matin j'en par-

tis accompagné des Mandarins,

les Fortereſſes me falüérent, &

fur les quatre heures j'arrivai à

labarre de Siam dans les Cha-

loupes des deux Navires du Roi

oùje m'étois mis, j'arivaia bord

furles ſept heures.

Le dix-ſeptiéme , la Fregate

du Roi de Siam dans laquelle

étoient ſes Ambaſſadeurs & fa

Lettre pour le Roi de France

vint moüiller proche de mon

navire ; j'envoyai ma Chalou-

pe qui amenadeux des Ambaſ-

fadeurs ,& aprés je renvoïai en-

core la même Chaloupe qui

I ij
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apporta l'autre Ambaſſadeur&

la Lettredu Roi , qui étoit ſous

un Dais où Piramide toure do-

rée & fort élevée , la Lettre

étoit écrite ſur une feüille d'or

roulée & miſe dans une boëte

d'or , on ſalia cette Lettre de

pluſieurs coups de Canon , &

elledemeura ſur la Dunette de

mon Navire avec des Paraſols

pardeſſus juſqu'au jour de nó-

tre depart. Quand les Manda-

rins paffoient proche d'elle, ils

la ſaluoient à leurs maniéres ,

leur coûtume étant de faire de

grands honneurs aux Lettres de

leurRoi. Lelendemain ce Na-

vire partit remontant la rivière,

& dans le même temps parut

un autre Naviredu Roi de Siam

qui vint moűiller prochede nous

dans lequel étoit Monfieur

Conſtans ; il vint à mon Bord ,

le lendemain dix-neuviéme où

/
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il dina , & l'aprés-diſnée il s'en

retourna à terre dans ma Cha-

loupe , je le fis ſalüer de vingt-

un coups de Canon , nous nous

ſéparames avec peine , car nous

avions déja lié une tres étroite

amitié &une extrême confian-

ce , c'eſt un homme qui a extiê-

mementdel'eſprit& du merite ,

& je puis dire qu'on ne peut

pas avoirde plus grands égards

queceux qu'il a eus pour moi

j'étois étőné den'entendrepoint

de nouvelles deMonfieurle Va-

chet Miffionaire du chef de la

Compagnie Françoiſe , & de

mon Secretaire qui devoient ve-

nir à bord aäant apris qu'ils

étoient partis de la riviére

de Siam dés le ſeizième avec

ſept des Gentilshommes qui

devoient accompagner les Am-

batfadeurs du Roi de Siam &

pluſieurs deleurs Domestiques :

I iij
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celame fit croire qu'ils étoient

perdus& me fitprendre la reſo-

lutiondepartir ,carle ventêtoit

fortfavorable ; mais Monfieur

Conftans me pria d'attendre en-

core un jourpendant qu'il alloit

envoyer ſur la Côte pour ap-

prendrede leurs nouvelles.

Le lendemain vintiéme , une

partie de ces gens là revint à

bord , quatre des Gentilshom-

mes des Ambaſſadeurs du Roi

de Siam& la pluſpart de leurs

Domestiques n'ayant voulu

s'embarquer dans un Bateau

qu'ils avoient pris par les che-

mins , parce qu'il étoit un peu

bas de bord , ils me dirent que

le meſme jour ſciziéme

étoient venus proche du bord

fur les onze heures de nuit &

que croïant moüiller l'Ancre

ils n'avoient pas aſſez de Cable

dans leur Bateau , ce qu'ils ap.

د
ils
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perçurent en voiant le Bateau

s'éloigner du Vaiſſeau, lors& il

s'eleva un vent fort grand qui

fitgroſſir la Mer & les courans

devinrent contraires , ce qui fit

qu'ils allerent à plus de quarante

lieuës au large avec grandriſque

*de ſe perdre , ils dırent qu'ils

avoientlaiſſe les autres à plus de

vingt cinq lieuës échoüés ſur

un banc de Vaſe , d'ou il n'y

avoit pas apparence qu'ils puf-

ſent veniràbord fitôt , c'eſt ce

qui me fit prendre la reſolution

de partir dés le lendemain au

matin.Je crois en cet endroit

devoir faire mention des Peres

Jéſuites qui s'éroientembarqués

avec nous à Breft& que nous

laiſfames à Siam , c'étoient les

Peres Fontenay , Tachart ,Ger-

billon , le Comte, Bouvet& un

autre , auſſi habiles que bons

Religieux , & que le Roi avoir

1

Liiij
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choiſis pour envoyer à la Chine

y faire des Obſervations de Ma-

thématique, jecrois leur devoir

la juſtice d'en parler & de dire

que lors que nous fumes arrivés

au Cap de bonne eſpérance, le

Gouverneur Holandois leur fit

beaucoupd'amitié& leur donna

uneMaiſon dans leJardin dela

Compagnie fort propre poury

faire des Obſervations , où ils

porterent tous leurs Inſtrumens

deMathematique ; mais comme

je'ne reſtay que fix ou ſept jours

dans ce lieu là , ils n'eurent pas

le temps d'en faire un grand

nombre , ces bons Péres m'ont

étéd'ungrand ſecours dansmon

voyage juſqu'à Siam , par leur

piété , leurs bons exemples ,&

l'agreement de leurs converſa-

tions ,j'avois la confolation que

preſque tous les jours on diſoit

cinq ou fix Meſſes dans leVaif-
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pour

feau , & j'avois fait faire une

Chambreexprés aux Pères

ydire la Meſſe; Toutes les Fêtes

&les Dimanches nous avions

prédication ou fimple exhorta-

tion ,le Pere Tachart l'un d'eux,

faifoit trois fois la ſemaine leCa-

techiſme à tout l'équipage , &

ce même Pere a fait beaucoup

de fruit dans tout le vaiſſeau ,

Cars'entretenant familiérement

avec tous les Matelots & les

Soldats , il n'y ena pas eu un,

qui n'ait fait ſouvent ſes dévo-

tions , il accommodoit tous les

démêlés qui y farvenoient , il

y avoit deux Matelots hugue.

nots ,qui par ſes ſoins ontabju-

ré l'héréſie entre les mains du

Pere Fontenai qui étoit leur Su-

perieur. Ces Peres alloient à

Siam dans le deſſein de s'em .

barquerſur desVaiſſeaux Portu-

gais que l'on y trouve ordinai-

rementde Macao & qui retour
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nent à la Chine : Ces Peres y

trouverent Monfieur Conftans

Miniſtre du Roi de Siam qui ai-

me fort les Jeſuïtes , & qui les

protege, il les a fait loger à Lou-

vodans une maiſon du Roi , &

les deffraye de toutes choſes.

Dans une Audiance que le Roi

medonna , je luy dis quej'avois

amené avecmoi fix Peres Jeſuï-

tes qui s'en alloient à la Chine

faire des obſervations de Ma

thématique , & qu'ils avoient

été choiſispar le Roi monMai-

trecommeles plus capables en

cette ſcience. Il me dit qu'il les

verroit , & qu'il étoit bien aiſe

qu'ils ſe fuſſent accommodés

avec Monfieur l'Evêque , il m'a

parlé plus d'une fois fur cette

matiére. Monfieur Conſtans les

lui préſenta quatre ou cinqjours

aprés , & par bonheur pour eux

il y eût ce jour-là une éclypſe

de Lune,le Roi leur dit de fai-
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re porter leurs inftrumens de

deMathématiquedansune mai-

fon où il alloit coucher á une

lieuë de Louvo , où il eſt ordi-

nairement , quand il prend le

plaifir de la chaſſe : les Peres ne

manquerent pas de s'y rendre, &

ſe poſterent avec leurs lunettes

dansuneGallerie où le Roi vint

fur les trois heures du matin ,

qui étoit le tems de l'Eclypſe.

Ils lui firent voir dans cette lu-

nette tous les effets del'Eclypſe,

ce qui fut fort agréable au Roi,

il fit bien des honnêtetés aux

Peres , & leur dit qu'il ſçavoit

bien queMonfieur Conftans é-

toit de leurs amis , auſſi bien que

du Pere de la Chaize. Il leur

donna un grand Crucifix d'or&

deTambacq , &leur dit de l'en-

voyer de ſa part au Pere de la

Chaize , il en donna un autre

plus petit au Pere Tachart , en

leurdiſant qu'il les reverroitune
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Monfieur

autrefois. Sept ou huit joursde-

vant mon départ

Conftans propoſa aux Peres ,

que s'ils vouloient reſter deux à

Siam , le Roy en ſeroit bien aiſe ,

ils répondirent qu'ils ne le pou-

voient pas , parce qu'ils avoient

ordre du Roi de France de ſe

rendre inceſſammentà la Chine:

Il leur dit que cela étant , il fal-

loit qu'ils écriviſſent au Pere

General d'en envoyer douze au

plûtôt dans le Roiaumede Siam ,

&que le Roi lui avoit dit qu'il

leur feroit bâtir des Obſerva-

toires , des Maiſons , & Eglifes ,

le Pere Fontenai m'apprit cette

propofition , je lui dis qu'il ne

pouvoit mieux faire que d'ac-

cepter ce parti , puiſque par

la ſuite ce ſeroit un grand

bien pour la converfion du

Royaume , il me dit que fur

mon approbation il avoit

envie de renvoyer le Pere

د
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Tachart en France pour ce ſu-

jet , ce que j'approuvay. Le Pe-

re Tachart êtant homme d'un

grand eſprit , &qui feroit indu-

bitablement reüffir cette affaire,

les lettres ne pouvant lever plu-

ſieurs obſtacles que l'on pour-

roit y mettre , ce qui a fait que

je le ramene. Ce Pere m'a été

encored'ungrand ſecours , ain-

ſi qu'aux Gentils-hommes qui

m'ont accompagné , auſquels

il a appris avec un tres-grand

foin les Matematiques durant

nôtre retour. Je ne diray rien

des grandes qualitez de Mon-

ſieur l'Evêque de Metellopolis

non plus que des progrez de

Meſſieurs des Miffions étrange-

res dans l'Orient , puis que fui-

vant leur coûtume , ils ne man-

queront pas de donner au pu-

blic une relation axacte , tou-

chant ce qui concerne la Reli-

K
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gion dans ce Pays là : J'aurois

cüune extreme joye d'y rencon

trer Monfieur l'Evêque d'Helio-

polis ; leRoyde Siam me ditun

jour , qu'il feroit mort de joye

s'il avoit veu dans fon Royau-

me un Ambaſſadeur de Fran-

ce arriver: mais Dieun'apas per-

mis que nous euſſions l'un &

l'autre cette confolation , &

nous avons appris qu'il avoit

terminé dans la Chineſes longs

travaux par une mort tres ſain-

te. Mais avant de faire le recit

juſques à notre arrivée à Brest ,

je crois à propos de raconter ce

que (dans le peu de tems que

j'ay reſté dans le Royaume de

Siam ) j'ay pû remarquer tou-

chant les mœurs , le Gouverne-

ment , le Commerce & laReli-

gion.





gion dans ce Pays là : J'aurois

cüune

trerM

polis;

Jour,

s'il avo

me un

cearriv

mis qu

l'autre

nous

termin

travau

te. M

juſque

je croi

que (

j'ay re

Siam )

chant

ment

gion.
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MEMOIRE

DES PRESENS

du Roy de Siam

AU ROY DE FRANCE.

Eux pieces de canonde

fix pieds de long ,de fon-

te , battuës à froid, gar-

nies d'argent , montées

fur leurs affuts auſſi garnis d'ar.

gent , faits à Siam.

Une éguiere de tambacq , plus

eſtimé que l'or , avec ſa ſoûcouppe,

propre à laver les mains , qui a été

faite à Siam à lamodedu pays.

Une éguiere d'or , ouvrage rele-
A
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Preſens du Roy de Siam

vé ſur quatre faces , avec ſa ſous

couppe au plat pour ſon ſoutien,

de mefme ouvrage , faite auJapon .

Un navire d'or , qu'on appelle

Somme , à la façon Chinoiſe , avec

tous ſes agrez .

Deux flaconsd'or, d'ouvrage re-

levé , du Japon , pour ſervir ou fur

un buffet, oupour tranſporter dans

l'occaſion , dans un coffredu Ja-

pon , où leurs places ſont deſtinées .

Undard couvert d'ouvrage re-

levé , en façon du Japon.

Deux petites couppes d'or avec

leurs petits baſſins , ſur un pied af-

fez haut , ouvrage du Japon rele-

vé, tres-riche.

Deux petites couppes d'or ac-

coſtées ,ſans couverture ,bien tra-

vaillées , d'un ouvrage relevé du

Japon.

Une cuilliere d'or, du plus bel

ouvrage du Japon.

Deux dames Chinoiſes , chacune
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ſur un paon , portant entre leurs

mains une petite taſſe d'argent , le

tout partie d'argent ,& émaillées,

leſdits paons pouvant par reffort
marcher ſur une table de la ma-

niere qu'on les diſpoſe ;leurs coup-

pes font droites & furleurs mains.

Deux coffres d'argent , relevez

duplus bel ouvrage duJapon, dont

une partie eſt d'acier.

Deux grands flacons d'argent

avec deux lions dorez pour cou-

verture , avec deux grands baffins,

le toutde meſmeouvrage , les deux

plus beaux duJapon.

Deux grandes couppes couver-

tes fur deux baffins , le tout d'ar-

gent , & du plus fin ouvrage duJa-

pon.

Une grande couppe découverte

avec ſon baffin d'argent.

Une éguiere d'argent à quatre

faces, avec une foucouppe demef-

me , du Japon.
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Deux vaſes dargent à la façon

des Anglois , à boire de la bierre,

avec deux foucouppes , de meſme

ouvrage du Japon.

Deux paires de chocolatieres a-

vec leurs couvertures d'argent,ou-

vragedu Japon.

Deux taſſes aſſez grandes , ou

vrage du Japon.

Deux autres taſſes plus petites

avec leur baſſind'argent , pourboi-

re des liqueurs , toutes deux cou-

vertes d'un rameau d'argent , & de

meſme ouvrage.

Deuxgrandes gargoulettes d'ar-
gent à la Chinoiſe , avec leurs baf

fins , de meſme ouvrage duJapon.

Deux cavaliers Chinois portans

en maindeux petites couppes , qui

marchent par reſſfort,letout d'ar-

gent, à la façon de la Chine.

Deux éguieres furdeuxtortuës,

le tout d'argent,& ouvragées,pour

mettre de l'eau à laver les mains,

F



au Roy de France.

ouvrage de la Chine.

Deux couverts d'argent , ouvra-

ge duJapon , qui marchentpar ref-

fort , & qui portent chacun une

petite coupe.

Deux grands cabinets du Ja.

pon, fleurdeliſez par dedans , gar-

nis d'argent partout , du plus beau

vernis & ouvrage du Japon.

Deux coffres d'une grandeur

mediocre , garnis d'argent , & du

mefme ouvrage , ſans fleursde lys.

Deux petits cabinets d'écaille

de tortuë , garnis d'argent , d'un

ouvrage fort eſtimé du Japon.

Quatre grands bandeges garnis

d'argent , ouvrage du Japon.

Un petit cabinet d'argent , en-

jolivé d'un ouvrage du Japon.

Deux pupitres verniſſez , garnis

d'argent ,ouvrage du Japon , dont

un eſt d'écaille de tortuë.

Une table vernie , garnie d'ar-

gent , du Japon.

Aiy
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Deuxparavens debois duJapon

ouvragé , à fix feüilles , qui eſt un

preſent que l'Empereur du Japon

a envoyé au Roy de Siam .

Un autre paravent de ſoye fur

un fond bleu , de pluſieurs oiſeaux

& fleurs en relief, d'ouvrage fait à

Siam , il eſt auſſi à fix feüilles.

Un grand paraventplushautque

les deux autres . pour tenir de jour

&de nuit , à douze feüilles , ouvra

ge de Pequin.

Deux grandes feüilles de papier

en formedeperſpective , dans l'une

font toutes les fortes d'oiſeaux de

la Chine , & dans l'autre les fleurs .

Un ſervice de table de l'Empe-

reur du Japon , ouvrage tres - cu-

rieux &tres-difficileà travailler .

Un ſervice de campagne pour

un grand Seigneur duJapon ,&du

plus beau vernis.

Vingt- fix fortes de bandegesdu

plus beau vernis duJapon.
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Un petit cabinet du Japon , qui

paſſe pour une curiofité .

Une petite table vernie du Ja-

pon .

Deux petits coffrets pleins de

petits baſſins vernis , du Japon.

Deux coffres de bois vernis ,

couleur de feu par le dehors , &

noirs par dedans , ouvrage du Ja-

pon.

Douze differentes fortes de

boëttes , ouvrage du Japon.

Unegrande boëtte ronde , rou-

ge , vernie , ouvrage du Japon.

Deux lanternesde ſoye à figu-

res , ouvrage fort curieux duTun-

quin.

Deux autres lanternes rondes ,

la grande d'une ſeule corne , cha-

cune avec leur garniture d'argent.

Deux robes de chambre du Ja-

pon,d'une beauté extraordinaire,

l'une couleur de pourpre ,& l'au-

tre couleur de feu.

A ny
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Un tapis de Perſe à fond d'or ,

de pluſieurs couleurs.

Un tapis de velours rouge,bor

dé d'or avec une bordure de ve-

lours verd auffi bordée d'or.

Un tapis de la Chine à fond,

couleurdefeu, avec pluſieurs fleurs .

Deux tapis d'Indouſtan, fondde

foyeblanche à fleurs d'or&de ſoye

de pluſieurs couleurs.

Neufpieces de bezoar de plu

fieurs animaux.

Deux coffres de bois verny noir

a fleurs d'or , du Japon.

Deux manieresd'ablerdos , dont

le fer a été fait à Siam , garnies de

tambacq, le bois eft duJapon, dans

un étuy de bois doré du Japon.

Il y a quinze cens ou quinze

cens cinquante pieces de pource-

laine des plus belles & des plus

curieuſes de toutes les Indes; il y

en a qu'il y a plus de deux cens

cinquanteansqui ſontfaites,toutes
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tres- fines , & toutes des taffes &

affiettes , petits plats & grands va-

ſes de toutes fortes de façons &

grandeurs.

Preſens deMonsieur Constance

au Roy.

Une chaîne d'or tres-grande,&

d'un beau travail.

Ungobelet couvert d'argent ,

avec un ouvrage relevé d'or.

Deux petits coffres d'argent, du

Japon.

Trois chocolatieres d'argent,du

Japon.

Une grande coupe d'argent à

fix côtes,du Japon.

Deux taſſes à quatrecôtes avec

un manche de meſme ouvrage.

Deux taſſes à trois pieds avec

deux oreilles , duJapon.

Deux autres taſſes dedifferentes

façons ,&de meſme ouvrage.

{
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Deux taſſes rondes de meſme

ouvrage.

Deux autres taſſes à huit côtes ,

ſans pieds , avec des oreilles.

Il y a un boüilly d'argent pour

chauffer l'eau pourleThe,& cuire

le Jancam .

Deuxplus petites taſſes avec une

oreille , de mefme ouvrage.

Deux chocolatieres de meſme

ouvrage.

Quatre diverſes petites pieces

ſervant à bruler des ſenteurs , à la

maniere de la Chine & duJapon .

Une petite tabatiere de meſme

ouvrage .

Uneboëtte plus grande, demeſ

me o uvrage.

Uris Doëtte avec ſon baſſin , de

camba.cq.

Porcelaines.

Douze affiettes fines&antiques,

pointées debleu.

Douze autres tres - anciennes ,
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rouges & bleuës.

Douze autres affiettes duJapon ,

de diverſes couleurs.

Six affiettes à huit côtes , du

Japon.

Unplatouvrageàjour,duJapon.

Six petites taſſes avec leursbaf-

fins , tres-anciennes , de la Chine.

Deux plus grandes taſſes avec

leurs baſſins , fines & antiques.

Six petites taſſes avec leurs baf-

ſins , d'une façon ancienne.

Deux affiettes tres- fines & an-

ciennes , de la Chine.

Six affiettes de bois verny avec

du cuivre émaillé .

Trois petits pots de terre extra-

ordinaire pour leThé, de laChine.

Un oiſeau de proye , duJapon.

Deux canards ,du Japon.

Deux chiens blancs bien faits ,

duJapon.

Un petit fourneau de terre de

la Chine, pour faire boüillir l'eau
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pour le Thé , & pour cuire leJan

cam , ſuivant l'inſtruction .

Seize pieces de differentes for-

tes de terre de Patane au deſſus de

Mingal ,pour cuire l'eau.

Vingt-cinq figures de pierre , de
la Chine.

Deux paravens de ſix côtes cha

cun , du Japon.

Deux cabinets de meſme ou-

vrage.

Deux cabinets d'autre façon ,

auſſi du Japon.

Une boëtte de vernis duJapon,

pour mettre des peignes .

Quatre pieds de lit de vernis,

du Japon.

Un ſervice d'une dame, du Ja

pon.

Deux boëttes pour la poudre ,

duJapon.

Deux autres boëttes à fins com-

partimens , pour faire des mede
cines.
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Un autre ſervice d'unedame,du

Japon.
Un autre ſervice different.l

Deux boëttes qui en ont trois

chacune, du Japon.

Un petit paravent à huit côtes,

de la Chine ,dont le Roy ſe ſert à

mettre ſur la table.

Un petit bandege , du Japon:

Un autre bandege où il y en a

trois enſemble , pour mettre trois

taſſes de Thé.

Deux cuillieres d'agathe.

Un manteau de dame de Siam

doré , de ſoye de Patane , qui fer-

vira de montre .

Une piece d'étoffe de Caſinire,

qui ſervira de montre pour voir ſi

cela pourra ſervir au Roy ,& Sa

Majeſté n'aura qu'à commander.

Deux boüillis pleins de Thé ,

extraordinaires , dontſeſertleRoy

de la Chine.

Un autre plus petit , & encore
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plus extraordinaire.

Le poids de huits tels de Jan-

cam , mis entre les mains de M

l'Ambaſſadeur pour en avoir foin.

Uncoffre duJapon plein de nids

d'oiſeaux.

Sept grands vaſes de pourcelai-

ne de differentes façons , trois de

la Chine , & quatre du Japon.

Deux chapeletsdeCalamba, l'un

garny d'or , & l'autre de tambac.

Trois cornes de Rhinoceros ,

dont l'une vient d'un buffle.

Deux oiſeaux de proye, depour-

celaine.

Preſens du Roy de Siam

àMonseigneur.

Deux calanes du Japon , garnies

de tambacq , qui font deux lames

de fabre tres- larges , au bout d'un

bois bien long.

Une éguiere avec ſonbaſſin d'or,
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ouvrage du Japon.

Une petite coupe d'or entourée

Un boüilly d'or pour le Thé.

d'un rameau , ouvrage du Japon

tres-curieux.

Une coupe d'or , ouvrage duJa

pon.

Une coupe_avec ſon petit plat

d'argent , du Japon.

Unechocolatiered'argent,fleurs

d'or.

Une autre chocolatiere d'ar-

gent, fleurs d'or, d'un ouvrage fort

relevé , du Japon.

Deux pots d'argent couverts.

Deux écritoires

vrageduJapon.

d'argent , ou-

Deux taſſes couvertes d'argent

avec des ornemens d'or.

Une grande taſſe d'argent avec

des ornemens d'or , ouvrage cu-

rieux du Japon.

Deux taſſes d'argent , du Japon.

Deux petites taſſes avec leurs
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petits plats d'argent , avec des or
neniens d'or .

Deux autres petites taſſes en-

tourées de rameaux avec leurs baf-

fins , le tout d'argent.

Deux autres petites taſſes d'une

autre façon.

Une petite tabatiere d'argent ,

ouvrage du Japon.

Un grand vaſe avec un baſſin

d'argent , duJapon, fort beau.

Deuxdames du Japon , qui por-

tent chacune dans leurs mains un

petit plat & une taſſe d'argent , &

quand la taſſe eſt pleine d'un cor-

dial , les dames vont à la prome-

nade.

Un crabe d'argent , qui porte

fur le dos une coupe,& qui mar-

che par reffort.

Une coupefaited'une ſeule pier .

rè , avec un feüillage autour , ou-

vrage de la Chine.

Unecoupe couvertederameaux,

chargée



à Monseigneur. 17

:

chargée de fleurs & de fruits .

Une petite coupe de pierre ,en-

touréed'un ſerpent.

Deux petites coupes de pierre,

d'un ouvrage admirable .

Un lionde la Chine , fait d'une

ſeule pierre.

Une petite éguiere d'une ſeule

pierre .

Deux robes de chambre du Ja-

pon , bien travaillées .

Un tapis de velours verd à fleurs,

d'Indouſtan.

Un tapis de ſoye à fleurs , de

diverſes couleurs.

Un tapis de foye&velours, cou.

leur d'or, d'Indouſtan.

Un tapis de drap à fleurs , auſſi

de diverſes couleurs .

Deux cabinets d'argent , garnis,

ouvrage du Japon.

Unpetit coffre partie de cuivre

rouge , partie de vernis , duJapon.

Deux pupitres garnis d'argent,
B
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l'un d'écaille de tortuë , & l'autre

de vernis , du Japon.

Quatre grands bandeges bor-

dez d'argent.

Un petit coffre garny d'argent.

Vingr&une fortes de bandeges

grands & petits , tres- beaux , du

Japon.

Deux falieres d'écaille de tor-

tuë , & trois autres de vernis , du

Japon , une garnie d'argent .

Une petite table de vernis , du

Japon.

Un petit coffre plat d'écaille de

tortuë.

Une petite faliere du Japon .

Un tiroir couvert à comparti-
mens.

Un petit coffre où il y en a dou-

ze autres de vernis , du Japon.

Une grande boëtte avec ſon

bandege, de vernis noir à fleurs
d'or.

Deux petites boëttes de vernis
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rouge.

Un ſervice d'un Grand du Ja-

pon , pour ſa maiſon.

Deux lanternes de ſoye à di

verſes fleurs , garnies d'argent.

Un petit cabinet duJapon.

Deux paravents de foye du Ja-

pon , ouvrage admirable.

Trois coffres, deux rouges&un

noir , vernis , du Japon.

Deuxboëttes vernies or& verd.

Six livres & demie d'aquila.

Outre cela il y a quatre-vingt-

quatre pieces de porcelaine , tant

grandes que petites ,

belles.

toutes tres-

Prefens que la Princeſſe Reine de

Siam envoye à Madame

la Dauphine.

Une éguiere d'or , ouvrage du

Japon.

Uneboëtte ronde couverted'or,

Bj
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duJapon.

Une petite chocolatiere d'or, du

Japon.

Une petite boëtte ronde cou-

verte d'or , du Japon.

Une petite coupe d'or avec un

plat d'argent , ouvrage du Japon.

Un grand flacon d'argent , un

lion audeſſus , ouvrage relevé du

Japon , avec un grand baffin d'ar-

gent

Deux autres vaſes de meſme ,

plus petits.

-Deux chocolatieres d'argent ,

ouvrage relevé du Japon.

Deux autres chocolatieres d'ar-

gent, du Japon.

Deux grandes taſſes d'argent, du

Japon.

Deux petites taſſes avec leurs

baſſins d'argent , du Japon.

Deux autres plus petites taſſes

avec leurs baffins d'argent enlaſſez

de fleurs, duJapon.
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Un grand cœur d'argent , duJa-

pon.

Deuxdames duJapon , d'argent

doré & émaillé , qui portent cha-

cune une petite taſſe à la main , &

vont par reffort

Une petite boëtte à manche

d'argent , du Japon.

Un paravent à douze feüilles ,

de bois duJapon, avec des oiſeaux

&des arbres de pieces de raport ,

avec les bords dorez .

Unparavent plus grand àdouze

feüilles , de ſoye , fond violet , avec

des animaux & des arbres de plu-

ſieurs couleurs, de piecesde raport.

Un autre plus petit paraventde

foye, avec des peintures de la Chi-

ne tres belles.

Deux cabinets de bois vernis

blanc , à fleurs de diverſes cou-

leurs , avec des ornemens de cuivre

doré.

Deux robes de chambre du Ja

Bij
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pon , d'un beauté extraordinaire )

&une autre plus commune.

Une écritoire d'écaille de tortuë

à compartimens.

Deuxporte- livres de vernis,bor-

dez d'argent.

Vingt&une fortes debandeges

d'ouvrage du Japon.

Quatre doubles petites boëttes

de vernis du Japon .

Une boëtte platte ,&deux au-

tres petites , de ſoye du Japon.

Deux écritoires d'écaille de tor-

tuë , du Japon.

Deux autresde vernis, duJapon .

Une boëtte ronde , rouge , gar-

nie d'argent , de Japon.

Sept petites boëttes differentes,

Vne boëtte quarée avec douze

vernies , du Japon.

autres petites, du Japon.

Vn ſervice d'une dame du Ja-

pon , d'écaille de tortuë.

Un coffre à huit coſtez , du Ja
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pon ,plein de petites boëttes tres-

curieuſes.

Vn autre ſervice rouge de ver-

nis , pour une dame du Japon.

Vne tablette d'écaille de tortuë,

ornée d'argent.

Vne petite table de vernis rou-

ge,du Japon.

Vne autre petite table de ver-

nis du Japon.

Vn cabinet,de vernis, tres-beau.

Trois autres cabinets de vernis

du Japon , garnis de cuivre doré ,

tres-beaux.

Vne grande boëtte ronde dou-

ble , à fleurs d'or .

Vn tiroir couvert à pluſieurs

compartimens.

Deux grands bandeges garnis

d'argent.

Deux autres grands de vernis ,

du Japon.

Deux coffres de vernis rouge,

garnis d'argent.
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Deux boëttes de vernis à fleurs

d'or & verd.

Un évantail de bambous& de

ſoye.

Deux coffres de vernis noir ,de

cuivre doré.

Il y a outre cela fix cens qua-

rante pieces de porcelaine tres-
belles.

Prefens de la Princeſſe Reine de

Siam àMonseigneur le Duc

de Bourgogne.

Unepetite chocolatiere d'or avec

fon_petit plat d'argent , ouvrage

du Japon.

Unvaſe d'argent , où il y a de

petits hommes qui ſe montrent

quand il y a de l'eau dedans.

Une boëtte ronde ,& couverte

d'argent , ouvrage du Japon.

Un petit vaſe couvert d'argent,

avec un lion deſſus , duJapon .
Ung
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Une petite taſſe à deux anſes

avec ſon baffin d'argent , ouvrage

du Japon.

Une autre petite taſſe avec ſon

baffin d'argent , ouvrage relevédu

Japon.

UnefemmeChinoiſed'argent&

d'ambre , qui va parrefforts.

Troispetits cabinets faits àMacao

capitale du Japon , garnisd'argent.

Quatre petites boëttesdemême.

Unſerviced'uneDameduJapon.

UneécritoiredevernisduJapon.

Un petit cabinet verny à deux

pattes , garnyde cuivre doré.

Un porte livre de vernis du Ja-

pon , garny d'argent.

Une tabledevernisduJapon.

Une boëtte rouge d'ouvrage de

la Chine.

Un petit paravent à fix feüilles

de laChine.

Une écritoiredevernis duJapon

à fleurs d'or.

C
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Vnchien de porcelaine.

Ily a outre cela trente-deuxpe-

tites pieces de porcelaines.

Ilya unautrepareilPresent pour

MonseigneurleDucd'Anjoudelapart

de laPrinceffe Reine de Siam.

Prefens deMonfieurConstance

àMonfieur leMarquis

de Seignelay.

Vne couppe d'or , ouvrage du

Japon.

Deux ſalieres d'argent.

Deux chocolatieres d'argent.

Vne plus grande chocolatiere

d'argent.

Vne grande taſſed'argent.

Deux petits vaſes couverts de

même.

Vne petite taſſe avec ſon baſſin

couvertde même.

Deux petits flacons d'argent ou

vragé,duJapon.
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Vn ſervice d'un Grand du Ja-

pon , de vernis noir à fleurs d'or.

Huit differens bandeges du Ja-

pon.

Vne boëtterouge àhuit côtez ,

garnied'autres petites boëttes.

Vnpetit coffre devernis , garny

d'argent.

Vne petite écritoire de vernis.

Vn petit coffre portatif à quatre

étages.

Vine boëttedevernis noirà trois

étages, à fleursd'or.

Vne écritoire unie de vernis du

Japon.

Vn tiroir couvert de vernis du

Japon.

Vn petit coffre d'écaille de tor-

tuë, duJapon.

Quatre petites boëttes de vernis

tres-curieuſes.

Vne robede chambreduJapon ,

tresbelle.

Deux cornes de Rhinoceros.

Cj
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Deux paravens chacun de dix-

huit feüilles de vernis , travaillez à

la Chine , fort curieux.

Vn grand cabinet fort curieux ,

duJapon.

Vn coffrepleindenids d'oiſeaux.

Quatre boëttes de Thé.

Ily a outre cela 190. porcelai-

nes , tant grandes quepetites , tou-

tes belles , & quelques-unes fort

anciennes .

Ily a un autre Preſent pareil pour

Monfieur le Marquis de Croiſſfy de la

part de Monfieur Conftance.

Ienemarquepointauſſi lesPrefens

qu'on afaitàMonfieur l'Ambassadeur

&àMonfieurl'AbbédeChoiſy,qui ont

étéfort magnifiques.
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ETAT

Du Gouvernement , des

Mœurs, dela Religion,

& du Commerce du

Royaumede Siam, dans

les pays voisins , &plu-

fieurs autres particulari-

tés.

OUS les jours les

Mandarins qui font

deſtinez pour rendre

la juſtice s'aſſemblent

dans une falle où ils

donnent audiance , c'eſt comme

1a Cour du Palais à Paris ,& elle
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eſt dans le Palais du Roy , où

ceux qui ont quelque requête à

preſenter ſe tiennentà la porte

juſqu'à cequ'on les appellé , &

quand onle fait ils entrent leur

requête à la main & la prefen-
tent.

Les Etrangers qui intentent

procés au ſujet des marchandi-

ſes,lapreſententau Barcalon , c'eſt

le premier Miniſtre du Roy ,

qui juge toutes les affaires con-

cernant les Marchands & les

Etrangers ; en ſon abſence, c'eſt

ſon Lieutenant , & en l'absence

des deux , une maniere d'Eſche

wins. Il y a un Officier prépoſé

pour les tailles& tributs auquel

on s'adreſſe , & ainſi des autres

Officiers. Aprés que les affaires

font difcutées on les fait ſçavoir

aux Officiers du dedans du Pa-

lais , qui en avertiſſent le Roy

eſtant lors ſur un Trône élevé
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de trois braffes, tous lesManda-

rins ſe proſternent la face contre

terre , & le Barcalon ou autres

des premiers Oyas , rapportent

au Roy les affaires &leurs juge-

mens , il les confirme , ou il les

change ſuivant ſa volonté , c'eſt

à l'égard des principaux procés ,

&tres-ſouvent il ſe fait appor-

ter les procés au dedans du Pa-

lais ,& leur envoye ſon juge-

mentpar écrit.

Le Roy eſt tres-abſolu , on di-

roit quaſi qu'il eſt le Dieu des

Siamois , ils n'ofent pas l'appel-

ler de ſon nom. Il châtie tres-fe-

verement le moindre crime; car

ſes Sujets veulent eſtre gouvernez

la vergeà la main , il ſeſertmême

quelquefois des Soldats de ſa

garde pour punir les coupables

quand leur crime eſt extraordi-

naire & fuffisamment prouvé.

Ceux qui fontordinairementem-

a ij
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ployez ces fortes d'executions

font 150. Soldats ou environ qui

ont les bras peints depuis l'épau-

le juſqu'au poignet ; les châti-

mens ordinaires ſont des coups

de rottes , trente, quarante , cin-

quante& plus , ſur les épaules des

criminels, felon la grandeur du

crime , aux autres il fait piquer

la tête avec un fer pointu : à l'é-

gard des complices d'un crime

digne de mort , aprés avoir fait

couper la tête au veritable cri-

minel, il la fait attacher au col

du complice , & on la laiſſe pou-

rir expoſée au Soleil fans cou-

vrir la tête pendant trois jours

&trois nuits , ce qui cauſe àce-

lui qui la porteune grande puan-

tour,

Dans ce Royaume, la peine

du talion eſt fort en uſage , le

dernier des fupplices eſtoit , il n'y

a pas long-temps, de les condam-
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ner à la Riviere , qui eſt propre-

ment comme nos Forçats de Ga-

lere , & encorepis ; mais mainte-

nant on les punit de mort. Le

Roy fait travaillerplus qu'aucun

Royde ſes predeceffeurs, en bâ

timens , à reparer les murs des

Villes , à édifier des Pagodes , à

embellir fon Palais , à bâtir des

Maiſons pour les Etrangers , & à

conſtruire des Navires à l'Euro .

peane, il eſt fort favorable aux

Etrangers , il en a beaucoup à

fon ſervice,& en prend quand il

en trouve .

Les Roys de Siam n'avoient'

pas accoûtumé de ſe faire voir

auſſi ſouvent que celui-cy. Ils

vivoient preſque ſeuls , celuy

d'apreſent vivoit comme les au-

tres : mais Monfieur de Berithe

Vicaire Apoftolique , s'eſtant ſer

vid'un certain Brame , qui fai-

fant le plaiſant avoit beaucoup

1

a iij
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de liberté de parler à ceMonar-

que , trouva le moyen de faire

connoître à ce Prince, la puif

fance &la maniere de gouverner

de nôtre grand Roy , & enmê-

me temps les coûtumes de tous

les Roys d'Europe , de ſe faire

voir à leurs Sujets& aux Etran-

gers ; de maniere qu'ayant un

auffi grand ſens que je l'ay déja

remarqué , il jugea à propos de

voir Monfieur de Berithe ,& en-

fuite pluſieurs autres ; depuis ce

temps-là il s'eſt rendu affable &

acceſſible à tous les Etrangers.

On appelle ceux qui rendent la

justice ſuivant leurs differentes

fonctions , Oyas Obrat , Oyas

Momrat , OyasCampheng, Oyas

Ricchou, Oyas Shaynan , Opran,

Oluan ; Oeun , Omun.

Comme autrefois les Roys ne

ſe faisoient point voir ,les Minif-

tres faifoient ce qu'ils vouloient,
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mais le Roy d'apreſent qui a un

tres-grand jugement , & eſt un

grandPolitique,veutſçavoir tout;

il a attaché auprés de luy le Sei

gneur Conftans dont j'ay dé-

ja parlé diverſes fois , il eſt Grec

de nation , d'une grande pe-

netration , & vivacité d'eſprit

&d'une prudence toute extra-

ordinaire , il peut & fait tout

fous l'autorité du Roy dans le

Royaume , mais ce Miniſtre n'a

jamais voulu accepter aucunedes

premieresChargesque leRoyluy

a fait offrir pluſieurs fois.LeBarca-

lonquimourutily a deux ans ,&

qui par le droit de ſaCharge

avoit le gouvernementde toutes

les affaires del'Etat , eſtoit hom-

me d'un tres-grand eſprit , qui

gouvernoit fort bien , &fe faifoit

fort aimer , celuy quiluy fucce

da eſtoit Malais de nation, qui eft

unpays voiſinde Siam , il
ſe fer-

a iiij
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vit de Monfieur Baron , Anglois.

de nation , pour mettre mal Mon-

ſieur Conftans dans l'eſprit du

Roy , & le luy rendre ſuſpect ,

mais leRoy reconnut ſa malice ,

il le fit battre juſqu'à le laiſſer

pour mort , & ledépoſſeda de ſa

Charge, celui qui l'occupe pre-

ſentement vit dans une grande

intelligence avec MonfieurCon-

ſtans.

Comme par les loix introdui-

tes par les Sacrificateurs des Ido-

les qu'on nomme Talapoins , il

n'eſt pas permisde tuer , on con-

damnoitautrefois les grands cri-

minels ou à la chaîne pour leur

vie, ou à les jetter dans quelques

deferts pout y mourir de faim ;

mais le Roy d'apreſent leur fait

maintenant trancher la teſte &

les livre aux Elephans .

Le Roy a des Eſpions pour

ſcavoir ſi on luy cache quelque
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choſe d'importance , il fait châ-

tier tres-rigoureuſementceux qui

abuſentde leur autorité . Chaque

Nation étrangere établie dans le

Royaume de Siam a ſes Officiers

particuliers ,& le Roy prend de

toutes ces Nations-là des gens

qu'il fait Officiers generaux pour

tout ſon Royaume. Il y adans

fon Etat beaucoup de Chinois ,

& il y avoit autrefois beaucoup

de Maures; mais les annéespaf-

ſées il découvritde ſi noires tra-

hiſons , des concuffions & des

tromperies ſi grandes dans ceux

de cette nation , qu'il en a obligé

un fort grand nombre àdéfer-

ter , & à s'en aller en d'autres.

Royaumes.

Le commerce des Marchands

Etrangers y eſtoit autrefois tres-

bon , ony en trouvoit de toutes

parts ; mais depuis quelques an-

nées ,les diverſes revolutions qui
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font arrivées à la Chine , auJa-

pon & dans les Indes , ont em-

peſché les Marchands Etrangers

de venir en ſi grand nombre.

On eſpere neanmoins, que puif

que tousces troubles font appai-

ſez, le commerce recommencera

comme auparavant , & que le

Roy de Siam par le moyen de fon

Miniſtre envoyera fes Vaiſſeaux

pour aller prendre les Marchandi

ſes les plus precieuſes , & les

plus raresde tous les Royaumes

d'Orient,&remettra toutes chofes

en leurpremier& fleuriſſant état.

Ils font la guerre d'une maniere

bien differente de celle de laplû-

part des autres nations , c'eſt à

dire à pouſſer leurs ennemis hors

de leurs places ſans pourtant

leur faire d'autre mal que de les

rendre eſclaves , & s'ils portent

des armes, c'eſt ce ſemble plûtôt

pour leur faire peur en les tirant

,
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contre terre , ou enl'air, quepour

les tuër , & s'ils le font c'eſt tout

au plus pour ſe deffendre dans la

neceſſité ; mais cette neceſſité

de tuër arrive rarement parce

que prefque tous leurs enne-

nemis qui enuſentcommeeux,ne

tendentqu'aux mêmes fins . Ilya

des Compagnies & des Regimens

quiſedétachentdel'arméependát

lanuit,&vontenlevertouslesha-

bitans des Villages ennemis , &

fontmarcher hommes,femmes&

enfans que l'on fait eſclaves , &

le Roy leur donne des terres&

des bufles pour les labourer , &

quand leRoy en a beſoin il s'en

fert. Ces dernieres années , le

Roi a fait la guerre contre les

Cambogiens revoltez , aidez des

Chinois & Cochinchinois , où il

a fallu ſe battre toutdebon ,& il

y a eu pluſieurs Soldats tuez de

part &d'autre ; il aeu pluſieurs
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Chefsd'Europeans qui les inſtrui

fentàcombattre ennôtre maniere.

Ilsont une continuelle guerre

contre ceux du Royaume de

Laos , qui eſt venuë , de ce qu'un

Maure tres-riche allant en ce

Royaume-là pour le compte du

Royde Siam,y reſta avec degran-

des ſommes , le Roy de Siam , le

demanda auRoy de Laos , mais

celui-cileluy refuſa,cequi aobli-

gé le Royde Siamde luydeclarer

la guerre.

Avant cette guerreily avoit un

grandcommerceentreleursEtats,

& celuy de Siam en tiroit de

grands profits par l'extrême

quantité d'or , de muſc , deben-

joüin , de dents d'Elephant &

autres marchandiſes qui lui ve-

noient de Laos , en échangedes

toiles&autres marchandiſes.

Le Royde Siam a encore guerre

contre celuide Pegu; il y aquan-
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tité d'Eſclaves de cette Nation .

Il y a pluſieurs Nations Etran-

geres dans ſon Royaume , les

Maures y estoient , comme j'ay

dit , entres-grand nombre , mais

maintenant il yen a pluſieurs qui

font refugiez dans le Royaume

deColconde,ils eſtoient au ſervi-

ce du Roy , & ilsluy ont emporté

plus de vingt mille catis , chaque

catis vallant cinquante écus , le

Roy de Siam écrivit au Roy de

Colconde de luy rendre ces per-

ſonnes ou de les obliger à luy

payer cette ſomme , mais le Roy

deColconden'en voulutrien fai-

re , nymême écouter les Ambaf-

ſadeurs qu'illuy envoya; ce quia

fait que le Roy de Siam luy a

declaré la guerre & luy a pris

dans le tems que j'étois à Siam ,

un Navire dont la charge valloit

plus de centmille écus. Il y a fix

Fregates commandées par des
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François & des Anglois qui

croiſent ſur ſes côtes .

Depuis quelque temps l'Em-

pereur de la Chine a donné li-

berté à tous les Etrangers de ve-

nir negocier en ſon Royaume ;

cette liberté n'eſt donnée que

pour cinq ans , mais on efpere

qu'elle durera , puiſque c'eſt un

grandavatagepourſonRoyaume.

Ce Prince a grandnombre de

Malais dans ſon Royaume , ils

font Mahometans , & bons Sol-

dats , mais il y a quelque diffe-

rence de leur Religion à celle

des Maures. Les Pegovans font

dans ſon Etat preſque en auſſi

grande quantité queles Siamois

originaires du pays .

Les Laos y font en tres-gran-

dequantité,principalement vers

le Nort.

Ily adans cetEtat huit ou neuf

familles de Portugaisveritables ,
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mais de ceux que l'on nomme

Meſties , plus demille , c'eſt à di-

re de ceux qui naiſſent d'un Por-

tugais & d'une Siamoiſe.

Les Hollandois n'y ont qu'une
facturie.

LesAnglois de même.

Les François demême.

Les Cochinchinois ſont envi-

ron cent familles , la plupart

Chreftiens.

Parmy les Tonquinois ily en a

ſeptouhuit familles Chrétiennes.

LesMalais yfont en afſez grand

nombre,qui font la plupart eſcla-

ves,& qui par conſequent nefont

pointde corps .

Les Macaſſars & pluſieurs des

peuples de l'Iſle de Java y font

établis, de meſmeque les Maures:

ſous le nomde ces derniers ſont

compris en ce pays-là, les Turcs,

les Perfans les Mogols les

Colcondois & ceux de Bengala.

د ,
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Les Armeniens font un corps

à part, ils font quinze ou ſeize

familles toutes Chrétiennes , Ca-

tholiques , la plupart ſont Cava-

liers de la garde du Roy.

Al'égarddes mœurs des Sia-

mois ils font d'une grande do-

cilité qui procede plûtoſt de leur

naturel amoureux du repos que

de toute autre cauſe , c'eſt pour-

quoi les Talapoins qui fontpro-

feffion de cette apparente vertu ,

defendentpourcelade tuërtoutes

fortes d'animaux; cependant lorf-

que tout autre qu'eux tuë des

poules&des canards , ils enman-

gentla chair ſans s'informer qui

les a tués , ou pourquoi on les a

tués ,& ainſi des autres animaux.

Les Siamois font ordinairement

chaſtes , ils n'ont qu'une femme ,

mais les riches comme les Man-

darins ont des Concubines , qui

demeurent enfermées toute leur

vie
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vie. Lepeuple eſt aſſez fidele &

ne volle point ; mais il n'en eft

pas demêmede quelques-uns des

Mandarins , les Malais qui font

en tres-grand nombre dans ce

Royaume-là font tres- méchants

&grands voleurs.

Dans ce grand Royaume il y

a beaucoup de Pegovans qui

ont eſté pris en guerre , ils font

plus remuants que les Siamois

& font d'ordinaire plus vigou-

reux , il y a parmyles femmesdu

libertinage , leur converſation eft

perilleuſe.

Les Laos peuplent la quatriéme

partie du Royaume de Siam",

comme ils font à demy Chinois ,

ils tiennent de leur humeur , de

leur adreſſe& de l'inclination a

voller par fineſſe; leurs femmes

font blanches & belles , tres-fa-

milieres & par confequent dan-

gereuſes. Dans le Royaume de

b
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Laos , unhomme qui rencontre

une femme pour la falüer avec

la civilité accoûtumée , la baife

publiquement ; & s'il ne le faiſoit

pas il l'offenferoit .

LesSiamois tant Officiers que

Mandarins ſont ordinairement

riches , parce qu'ils ne dépen-

fent preſque rien , le Roy leur

donnant des valets pour les fer-

vir ,ces valets font obligez deſe

nourirà leurs dépens, eſtantcom--

meefclaves,ils font en obligation

de les ſervir pour rien pendant:

la moitié de l'année : & comme

cesMeſſieurs-làenontbeaucoup,

ils ſe ſervent d'une partie pen-

dant que l'autre ſe repoſe ; mais

ceux qui ne les ſervent point:

leur payent une fomme tous les

ans , leurs vivres fontà bon mar-

ché, car ce n'eſt que duris , du

poiffon ,& tres-peu deviande,&

tout cela eft en abondance dans
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leur pays ; leurs vêtemens leur

fervent long-temps , ce ne font

que des pieces d'étoffes toutes

entieres qui nes'uſentpas fi faci

lement que nos habits&necou-

tent que tres-peu : la plupartdes

Siamois font Maſſons ou Char-

pentiers,& ily en a de tres habi-

les, imitant parfaitement bien les

beaux ouvrages de l'Europe en

Sculpture& en dorure. Pour ce

qui eſt de la peinture ils ne ſça-

vent point s'en ſervir , il y a des

ouvrages en Sculpture dans leurs

Pagodes , & dans leurs Mauſo-

lées fort polis& tres-beaux.

Ils en font auſſi de tres-beaux

avec de la chaux , qu'ils détrem-

pent dans de l'eau qu'ils tirent de

l'écorce d'un arbre qu'on trouve

dans les Forefts , quilarend ſi for-

te, qu'elle dure des cent&deux

cens ans , quoi qu'ils foient ex-

poſés aux injures du temps ..

bij
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Leur Religion n'eſtà parler pro-

prement qu'un grand ramas

d'Hiſtoires fabuleuſes , qui ne

tend qu'à faire rendre des hom-

mages& deshonneurs auxTala-

poins, qui ne recommandent tant:

aucune vertu que celle de leur

faire l'aumône , ils ont des loix

qu'ils obfervent exactement au

moins dans l'exterieur ; leur fin

danstoutes leurs bonnes œuvres

eſt l'eſperance d'une heureuſe

tranfmigration aprés leur mort ,

dans lecorps d'un homme riche ,..

d'un Roy , d'un grand Seigneur

ou d'un animal docile , comme

font les Vaches & les Moutons :

car ces peuples-là croyentla Me-

tempſicoſe; ils eſtimentpour cet-

te raiſonbeaucoup cesanimaux ,

&n'ofent, commeje l'ai déja dit,

en tuër aucun , craignant dedon-

ner la mort àleur Pere ou à leur

Mere , ou à quelqu'un de leurs
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parens. Ils croyent un enfer oùles

énormes pechez ſont ſeverement.

punis , ſeulement pour quelque

temps , ainſi qu'un Paradis , dans

lequel les vertus fublimes ſont

recompenſéesdans leCiel , où a-

prés eſtre devenus des Anges

pour quelque temps , ilsretour-

nent dans quelque corps d'hom--

me ou d'animal.

L'occupation des Talapoins .

eſt de lire , dormir, manger, chan--

ter , & demander l'aumône ; de

cette forte , ils vonttous les ma-

tins ſe preſenter devant la porte

ou balondes perſonnes qu'ils con-

noiffent ,&ſe tiennent-làunmo-

métavecunegrandemodeſtie ſans

rien dire, tenant leur évantail , de

maniere qu'il leur couvre lamoitié

du viſage, s'ils voyent qu'on ſe

diſpoſeàleurdonnerquelquecho-

ſe , ils attendent juſqu'à ce qu'ils

l'ayent receuë ; ils mangent de

biij
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tout ce qu'on leur donnemême

des poulles & autres viandes

mais ils neboiventjamais de vin ,

aumoins en prefence des gens du

monde; ils ne font point d'office

ny de prieres à aucune Divinité.

Les Siamois croyent qu'il y a eu

trois grands Talapoins , qui par

leursmerites tres-fublimes acquis

dans pluſieurs milliers de tranſmi-

grations ſontdevenus des Dieux ,

&aprés avoir eſté faits Dieux,

ils ont encore acquis de ſi grands

merites qu'ils ont eſté tous anean-

tis , ce qui eſt le terme du plus .

grandmerite &laplusgrande re-

compenſe qu'on puiffe acquerir ,

pour n'eſtre plus fatiguéen chan-

geant ſi ſouventde corps dansun

autre; le dernierde ces trois Ta--

lapoins eſt le plusgrandDieu ap-

pellé Nacodon , parcequ'il a eſté

dans cinq mille corps , dans l'une

de ces tranfmigrations, de Tala-

poin il devintvache,fon frere le
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voulut tuër pluſieurs fois ; mais il

faudroit un gros livre pour dé-

crire lesgrands miracles qu'ils di-

fent quela nature&non pasDieu,

fit pour le proteger : enfin cefrere

fut precipité en Enfer pour ſes

grands pechez , où Nacodon le

fit crucifier ; c'eſt pour cette rai-

fon qu'ils ont en horreur l'Image

de Jeſus-Chriſt crucifié , diſant

que nous adorons l'Image de ce

frere de leur grand Dieu , qui

avoit eſté crucifié pour ſes crimes..

CeNacodon eſtantdoncanean-

ti, il ne leur reſte plusde Dieu à

preſent, ſaloy ſubſiſte pourtant ;

mais ſeulement parmi les Tala-

poins qui diſent qu'aprés quel-

ques fiecles il y auraun Ange qui

viendra ſe faire Talapoin ,& en-

fuite Dieu Souverain , qui par ſes

grands merites pourra être anean

ti : voilà le fondement de leur

creance ; car il ne fautpas s'ima-

giner qu'ils adorent les Idoles



24 RELATION

"

1

qui fontdans leurs Pagodes com-

me des Divinitez , mais ils leur

rendent ſeulement des honneurs'

comme àdes hommes d'un grand

merite , dont l'ame eſt à preſent

enquelqueRoy , vache ou Tala-

poin : voilàen quoi conſiſte leur

Religion , qui à proprement par-

lerne reconnoît aucun Dieu , &

quin'attribuë toute la recompen-

ſede lavertuqu'à la vertumême ,

qui a par elle le pouvoir de ren-

dre heureux celuy dont elle fair

paſſer l'ame dans lecorps dequel-

que puiſſant & riche Seigneur

ou dans celuy de quelque vache,

levice ,diſent-ils, porte avec ſoy

ſon châtiment , en faiſant paffer

l'ame dans le corps de quelque

méchant homme , de quelque

Pourceau , de quelque Corbeau ,

Tigre ou autre animal. Ils admet-

rent des Anges , qu'ils croyent

eſtre les ames des juſtes & des

bons

2

L

L
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bonsTalapoins;pour ce qui eſt des

Demons , ils eſtiment qu'ils font

les ames des méchans.

Les Talapoins font tres-refpe-

Etés de tout le peuple , & même

duRoy, ils ne ſeprofternentpoint

lorſqu'ils luy parlent comme le

fontles plusgrands du Royaume ,

& le Roy & les grands Seigneurs

les ſaluënt les premiers; lorſque

ces Talapoins remercient quel-

qu'un, ils mettentla main proche

leurfront, maispource qui eſt du

petitpeuple,ilsne le ſalüentpoint;

leurs vêtemens ſontſemblables à

ceuxdes Siamois ,àla referveque

la toile eſt jaune , ils font nuds

jambes & nuds pieds fans cha-

peau , ils portent ſur leur tête un

évantail fait d'une fcüille de pal-

me fort grande pour ſe garantir

du Soleil , qui eſt fort brûlant ;

ils ne font qu'un veritable repas

par jour, àſçavoir le matin , & ils

G
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ne mangentle ſoir que quelques

bananes ou quelques figues ou

d'autres fruits ; ils peuventquit-

ter quand ils veulent l'habit de

Talapoin pour ſe marier , n'ayant

aucun engagement que celuy de

porter l'habit jaune ,& quand ils

le quittentils deviennent libres ;

cela fait qu'ils font en ſi grand

nombre qu'ils fontpreſque le tiers

du Royaume de Siam . Ce qu'ils

chantent dans les Pagodes font

quelques Hiſtoires fabuleuſes.,

entremêlées de quelques Senten-

ces; celles qu'ils chantentpendant

les funerailles des Morts font ,

nous devons tous mourir , nous

ſommes tous mortels ; on brûle les

corps morts au ſon des muſettes

&autres Inſtrumens , on dépen-

ſe beaucoup à ces funerailles , &

aprés qu'on a brûlé les corps de

ceux qui font morts , l'on met

leurs cendres ſous degrandes pi-

ramides toutes dorées , élevées à
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l'entour de leur Pagodes. Les

Talapoins pratiquent une eſpece

de Confeſſion ; car les Novices

vont au Soleil levantſe proſterner

ou s'affeoir furleurs talons& mar-

mottent quelques paroles , aprés

quoy le vieux Talapoin leve la

main à côté deſa joie&lui don-

ne une forte de benediction , a-

prés laquelle le Novice ſe retire.

Quand ils prêchent, ils exhortent

dedonner l'aumône auTalapoin ,

& ſe creyent fort ſçavants , lorf-

qu'ils citent quelques paſſages

deleurs Livres anciens en Lan-

gue Baly , qui eft comme le Latin

chez nous; cette Langue eſt tres-

belle & emphatique , elle a ſes

conjuguaiſons comme la Latine.

Lorſqueles Siamois veulent ſe

marier , les parens de l'homme

vont premierement ſonder lavo-

lontéde ceuxdela fille,&quand

ils ont fait leur accord entr'eux

cij
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les parens dugarçon vontpreſen-

ter ſept boſſettes ou boiſtes de

betel & d'arest àceuxde la fille ,

& quoy qu'ils les acceptent &

qu'on les regarde déja comme

mariez le mariage ſe peut rom-

pre , & onne peutencore асси-

fer devant le Juge, ny les unsny

les autres, s'ils le ſeparent aprés
cette ceremonie.

Quelques jours aprés les parens

de l'homme le vont preſenter, &

il offre luy-même plusdeboſſet-

tes qu'auparavant ; l'ordinaire eft

qu'il y en ait dix ou quatorze ,

&lors celuy qui ſe marie demeu-

re dans la maiſon de ſon beau-

pere,ſans pourtantqu'il y ait con-

ſommation , &ce n'eſt que pour

voir la fille& pour s'accoûtumer

peu àpeu à vivre avec elle du-

rantun oudeux mois ; aprés ce-

la tous les parens s'aſſemblent

avec les plus anciens de la caſte

ou nation; ils mettent dans une
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bourſe, l'un un anneau & l'autre

des bracelets , l'autre de l'argent ,

il y en a d'autres qui mettentdes

piecesd'étoffes au milieudelata-

ble : enſuite le plus ancien prend

une bougie allumée & la paffe

ſept fois au tour deces prefens,

pendant que toute l'aſſemblée

crie en ſouhaitant aux Epoux un

heureux mariage , une parfaite

ſanté &une longue vie, ilsman-

gent&boivent enfuite , & voilà

le mariage achevé. Pour le dot

c'eſt comme en France , finon

que lesparens du garçon portent

ſon argent aux parens de la fille ,

mais tout cela revientà un ; car

le dot de la fille eſt auſſi mis à

part ,& tout eſtdonné auxnou-

veauxmariez pourle faire valoir.

Si le maryrepudie ſa femme ſans

forme de Juſtice , it perd l'ar-

gent qu'onluyadonné, s'illare-

pudie par Sentence deJuge , qui

č iij
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ne la refuſe jamais, les parensde

la fille luy rendent ſon bien; s'il

y a des enfans , ſi c'eſt ungarçon

ou unefille , le garçon fuitlame-

re , & la fille le pere , s'ily adeux

garçons&deux filles , un garçon

&une fille vont avec le pere, &

un garçon & une fille vont avec

lamere.

,

Al'égarddesmonnoyes ilsn'en

ontpoint d'or , la plus groſſe d'ar-

gent s'appelle tical , & vaut en-

viron quarante ſols , la ſeconde

mayon qui péſe la quatriémepar-

tie d'un tical , & vaux dix fols

la troiſieme eſt un foüen , qui

vaut cinq ſols , la quatriéme eſt

un fontpaye qui vaut deux fols

&demy, enfinles plus baſſesmon-

noyes font les coris qui font des

coquillages que les Hollandois

leur portent des Maldives , ouυ

qui leur viennentdes Malais &

des Cochinchinois ou d'autres
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côtez , donthuit cens valent un

fouën qui eſt cinq fols .

le

Al'égard des Places fortes dur

Royaume , il ya Bancoc qui eft

environ dix lieuës dans la Riviere

de Siam , où il ya deuxForteref-

ſes , commej'ay déja dit. Il y a la

Ville Capitale nommée Juthia ,

autrementnommée Siam, qu'on

fortifie de nouveau parune en-

ceinte de murailles de bricque ;

Corfuma frontiere contre

Royaume de Camboye eſt peu

forte; Tanaferinà l'oppoſite de la

côte de Malabar eft peu fortifiée.

Merequin'eſt pas fortifiée,mais

ſe pouroit fortifier , & on y pou-

roit faire un bon Port. Porcelut

frontiere de Laos eſt auſſi peu

fortifiée. Chenat n'a que le nom

de Ville , & il reſte quelque ap-

parence de barrieres , qui autre-

fois faifoient fon mur. Louvo où

le Roy demeure neuf mois de

c iiij



32 RELATION

l'année , pour prendre le plaiſir

dela chaſſe del'Elephant & du

Tygre , étoit autrefois un aſſem-

Blage de Pagodes entouré de

terraffes , mais àpreſent le Roy

l'arendu incomparablement plus

beau par les Edifices qu'il y fait

faire , & quant au Palais qu'ilya

it l'a extrêmement embelli par les

caux qu'ily fait venirdesMonta-

gnes.

Patang eſt un Port des plus

beaux du côté des Malais , où

l'on peut faire grand commerce.

LeRoy de Siamarefuſé auxCom-

pagnies Angloiſes & Hollandoi-

ſes de s'y établir : l'on y pourroit

faire un grand établiſſement qui

feroit plus avantageux que Siam

àcausedela ſituation du lieu ; les

Chinoisyvont&pluſieurs autres

Nations , on peut s'y fortifier aifé-

ment fur le bord de la Riviere.

CettePlaceappartientàuneRey
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nequi eſt tributaire du Roy de

Siam , quià parler proprementen

eſt quaſi le maître .

Quant à leurs Soldats ce n'é-

toitpointlacoûtumede lespayer;

le Roy d'apreſent ayant ouydire

que les Roys d'Europe payoient

leurs troupes , voulut faire la ſup-

putationà combien monteroit la

paye d'un foüen par jour , qui eſt

cinq fols ; mais les Controlleurs

luy firent voir qu'il falloit des

ſommes immenfes , à cauſe de la

multitude de ſes Soldats , de for-

te qu'il changeacette paye en ris

qu'il leur fait diſtribuer , du de-

puis , il y en a ſuffisamment pour

Ieurs nourritures,&cela lesrend

tres-contens ; car autrefois il fal-

loit que chaque Soldat ſe fournit

de ris , & qu'il le portâtavec ſes

armes,cequi leurpeſoitbeaucoup.

A l'égard de leurs Bâteaux&

Vaiſſeaux, leurs Balonsd'Etat ou
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Bâteaux que nous appellons font

les plus beauxdu monde; ils font

d'un ſeul arbre ,&d'une longueur

prodigieuſe , ily ena qui tiennent

cinquante juſqu'à cent & cent

quatre-vingt rameurs ; les deux

pointes fonttres-relevées , & ce-

luy qui les gouvernedonnantdu

piedſur lapoupefait branlertout

le Balon , & l'on diroit que c'eſt

unCheval qui ſaute,touty eft do-

ré avec des Sculptures tres-bel-

les , & au milieu il y a un Siege

fait enforme de Trône en pira-

mide , d'une Sculpture tres-belle

& toute dorée , & il y en a de

plus de cent ornemens differents,

mais tousbien dorez &tres-beaux.

Autrefois ils n'avoient que des

Navires faits comme ceux de la

Chine, qu'on nomme Somme ; il

yenaencore pour aller auJapon,

à la Chine , à Tonquin ; mais le

Roy a fait faire pluſieurs Vaif-

1
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feaux à l'Europeenne , & en a

achetédes Anglois quelques-uns,

tous agréés & appareillés. Ily a

environ cinquante Galeres pour

garder la Riviere & la côte ; ſes

Galeres ne fontpas comme ceux

de France , il n'y a qu'un homme

àchâque Rame , & font environ

quarante ou cinquanteauplus fur

chacune ;les Rameurs ferventde

Soldats , le Royne ſe ſertquedes

Mores , desChinois&des Mala-

bars pour naviger , & s'il y met

quelque Siamois pour Matelots,

cen'eſtqu'enpetitnombre,&afin

qu'ils apprennent la navigation.

LesCommandantsde ſes Navires

font Anglois ou François , parce

queles autres Nations font tres-

méchants navigateurs .

Il envoye tous les ans cinq ou

fix de ces Vaiſſeaux appellez

Sommes à laChine , dont il y en

a de mille juſqu'à quinze cens
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Tonneaux chargés de quelques

draps , corail , de diverſes mar-

chandiſesdela côte de Coroman-

del& de Suratte , du ſalpêtre, de

l'étain &de l'argent; il entire des

ſoyes cruës , des étoffes de ſoye ,

des ſatin'sdeThé, dumufc , de la

rubarbe , des poureelines , des

ouvrages vernis , du bois de la

Chine, de l'or , & des rubis. Ils

ſe ſervent de pluſieurs racines

pour la Medecine , entr'autres de

la couproſe , ce qui leur apporte

de grands profits.

Le Roy envoye auJapon deux

ou trois Sommes , mais plus peti-

tes que les autres , chargées des

mêmes marchandises , & il n'eſt

pas neceſſaire d'y envoyer de

l'argent ; les marchandiſes que

L'ony porte ſont des moindres ,

&au meilleur marché , les cuirs

de toutes fortes d'animaux yfont

bons , & c'eſt la meilleure mar-
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chandiſe que l'on y peut porter ;

on en tire de l'or , de l'argent en

barre , du cuivre rouge , toutes

fortes d'ouvragesd'Orphevrerie ,

desparavants , des Cabinets ver-

nis ,des porcelines , du Thé &

autres choſes ; il en envoye quel-

quefois un , deux & trois au

Tonquindedeuxàtrois centton-

neaux au plus , avec des draps ,

de corail , de l'Etain , de l'Ivoire ,

du poivre , du ſalpêtre , du bois

de ſapin,& quelques autres mar-

chandiſes des Indes & de l'ar-

gent au moins le tiers du capital,

onen tire du muſc , des étoffes

deſoye , de la ſoyecrüe ,&jaune,

des Camelots , depluſieurs fortes

deſatins , du velours , toutes for-

tes debois vernis , des porcelines

propres pour les Indes,&de l'ar

-en barre, à Macao , le Roy en-

voye un Navire au plus chargé

de pareilles Marchandiſes qu'à la
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Chine. Ony peutencore envoyer

quelque mercerie , des dentelles

d'or , d'argent & de foye & des

armes , on en tire des mêmes

marchandiſes que de la Chine ,

mais pas à ſi boncompte.

ALabs le commerce ſe fait par

terreou par la Riviere , ayantdes

bâteaux plats , on y envoye des

draps& des toiles de Surate , &

de la côte , & on en tire des ru-

bis , du muſc , de la gomme ,

des dentsd'Elephans, du Canfre,

des cornes de Rinocerot , des

peaux de Buffes & d'Elans , à

tres-bon marché , & il y a grand

profit à ce commerce que l'on

fait ſans riſque.

ACamboye on envoyedes pe-

tites barques avec quelquesdraps,

des toiles de Surate&de la côte,

des uſtenciles de cuiſine qui vien-

nent de la Chine , on en tire des

dents d'Elephans , du benjoüin ,
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trois fortes de gomes gutte , des

peaux de Buffes , & d'Elans , des

nids d'oiſeaux pour la Chine dont

je parleray bien-toft& des nerfs

de Cerfs .

Onenvoye auſſi àla Cochinchi-

ne, mais rarement : car depeuple

n'eſt pas bien traitable , parce

qu'ils fontla plupart de méchan-

te foy , ce qui empéche le com-

merce , on y porte de l'argent

du Japon où l'on profite confide-

rablement , du laurier rouge ,

dela cire jaune, duris , du plomb,

du ſalpêtre , quelques drapsrou-

ges& noirs, quelques toiles blan-

ches , de la terre rouge , du ver-

millon& vif argent.

On en tirede la ſoye cruë , du

fucre candy , & de la cafſonna-

de , peu de poivre , des nids

d'oiſeaux qui ſont faits comme

ceuxdes Irondelles qu'on trou-

ve fur des Rochers au bord de

J
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la mer, ils font de tres-bon com-

merce pour la Chine & pour plu-

ſieurs autres endroits; car aprés

avoir bien lavé ces nids & les

avoir bien feichés ils deviennent

durs comme de la corne , & on

les met dans des boüillons ; ils

font admirablespour les maladies

de langueur &pourlesmauxd'ef-

tomach , j'en ay apporté quel-

ques-uns en France, du bois d'ai-

gle&de Calamba , du cuivre &

autres marchandises qu'on y ap-

portedu Japon, de l'or deplu-

fieurs touches,& du bois de fa-

pan.

Lorſqu'on ne trouve pas de

Navire à Fret , on enenvoye un

à Surate , chargé avec du cuivre ,

del'étain , du ſalpêtre , de l'alun ,

des dents d'Elephants , du bois

de ſapan ,&pluſieurs autres mar-

chandiſes qui viennentdes autres

parts des Indes , on en tire des

toiles
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& autres marchandifes d'Europe,

quand il n'en vient point à Siam.

On envoyeà la côte de Coro-

mandel , Malabar , & Bengala

&de Tanaferin , des Elephans

de l'étein , du ſalpêtre , du, cuivre

du plomb , & l'on en tiredes toi-

les de toutes fortes ,

,

On envoyeà Borneo rarement ;

c'eſt une Iſle qui eſt proche de

celle de Java , d'où l'on tire du

poivre. duſangde Dragon , cam-

phre blanc, cire jaune ,bois d'ai-

gle , du bray , de l'or , des perles,

&desdiamans les plus beauxdu

monde ; on y envoye des mar-

chandiſes de Surate , c'eſtà dire

des toiles , quelques pieces de

drap rouge &vert ,& de l'argent

d'Eſpagne..

Le Prince qui poffede cette Ifle

ne fouffre qu'avec peine le com-

merce , & il craint toûjours d'ê-

tte ſurpris; il neveut pas permet-

d
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tre à aucune Nation Europeenne

de s'établir chez luy. Ilya cu

des François quiy ont commer-

cé , il ſefieplusà eux qu'àaucune

autre Nation.

On envoye encore à Timor

Ifle proche des Molucques , d'où

l'on tire de la cire jaune & blan-

che , de l'or de trois touches , des

eſclaves, du gamoutynoir , dont

on ſe ſett pour faire des corda-

ges , & ony envoye des toiles de

Surate, du plomb, des dents d'E-

lephans, de lapoudre,de l'eau-de-

vie , quelques armes, peude drap

rouge& noir , & de l'argent. Le

peuple y eſt paiſible , & negocie

fort bien. Il y a grand nombre

de Portugais.

Al'égard des Marchandiſes du

crû de Siam , il n'y a que de l'é-

tain , du plomb , du boisde fa-

pan, de l'Ivoire , des cuirs d'Elans.

& d'Elephans ; il y aura quantité

1

1

!
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de poivre enpeude temps , c'eſt

à dire l'année prochaine ,de lar-

rek, du fer en petits morceaux,

du ris en quantité , mais l'on y

trouve des marchandises de tous

les lieux ſpecifiés ci-deſfus , & à

affez bon compte. On y appor-

te quelques draps &ferges d'An-

gleterre,peude corail&d'ambre,

des toilesde la côte deCoroman-

del& de Surate , de l'argent en

piaſtre que l'on trocque ; mais

comme je l'ai dit maintenant ,

que la plupart des Marchands ont

quitté depuis que le Roi a voulu

faire le commerce , les Etrangers

n'y apportent que tres-peu de

choſes ,que les Navires qui ont

accoûtumé d'yvenir n'y font pas

venus l'année derniere , &on n'y

trouve rien , & fi peu qu'il y en

a, il eſt entre les mains du Roi ,

& ſes Miniſtres les vendent au

prix qu'ils veulent.

dij
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Le Roïaumede Siama présde

trois cens lieuës de long , fans y

comprendre les Roïaumes tri-

butaires ,à ſçavoir Camboges ,

Gelior , Patavi , Queda, &c. du

Septentrion au Midi , il eſt plus

étroit de l'Orientàl'Occident. Il

eſt borné ducôtédu Septentrion

par leRoïaumede Pegu&parla

Mer du Gange du côté du Cou-

chant,duMidipar le petit détroit

deMaláca , qui futenlevé auRoi

de Siampar les Portugais ilsl'ont

poſſedé plus de foixante ans . Les

Hollandois le leur ont pris , &

le poffedent encore ; du côté

d'Orient , il eſt borné par la Mer

& par les Montagnes qui le ſe-

parent de.Camboges & deLaos..

La fituation de ce Roïaumeeſt

avantageuſe àcauſe dela gran-

de étenduë de ſes côtes , ſe trou-

vantcommeentre deux Mers qui

lui ouvrent le paſſage à tant de.
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vaſtes Regions , ſes côtes ont

cinq cens lieuës de tour ; on y

aborde de toutes parts , du Ja-

pon , de la Chine , des Iſles Phi-

lippines , du Tonquin , de laCo-

chinchine , de Siampa , de Cam-

boge , des Ifles de Java , de Su-

matra , de Colconde, de Benga-

la , de toute la côte deCoroman-

del , de Perſe ,de Surate ,de La-

meque, de l'Arabie ,& d'Europe

c'eſtpourquoi l'ony peut faire un

grandcommerce , ſuppoſé que le

Roi permette à tous les Mar-

chandsEtrangersd'yrevenircom-

me ils le faifoient autrefois.

Le Roïaume ſe diviſe en onze

Provinces , ſçavoir celle de Siam,

de Mitavin , de Tanaferin , de

Jonſalam,deReda, dePra, d'Ior,

dePaam,de Parana , de Ligor ,

de Siama . Ces Provinces - là

avoient autrefois la qualité de

Roïaume ; mais ellesſont aujour



46 RELATION

d'hui ſousladominationduRoide

Siam quileurdonne des Gouver-

neurs. Ily en a telles qui peuvent

retenir lenomdePrincipauté;mais

les Gouverneurs dépendent du

Roy&lui payent tribut. Siameft

la principale Province de ce

Royaume,laVille Capitale eſt ſi-

tuée à quatorze degrez & demy

de latitude du Nort, fur le bord

d'une tres-grande&belle riviere,

& les Vaiſſeaux tous chargés la

paſſent juſqu'aux portes de la Vil-

le, qui eſt éloignée de la Mer de

plusdequarante lieuës ,& s'étend

àplusdedeux cens lieuës dans le

pays ,& parce moyen elle con-

duitdans une partie des Provin-

ces, dontj'aiparlé ci-deſſus.Cette

Riviere eſt fort poiſſonneuſe &

fes rivages font affez bien peu-

plez , quoiqu'ils demeurentinon-

désunepartiede l'année. Le ter-

roir y eſt paſſablement fertile 3
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mais tres-mal cultivé , l'inonda-

tion provientdes grandes pluyes

qu'il y tombedurant trois ou qua-

tre mois de l'année ; ce qui fait

beaucoup croître leur ris ; en for-

te que plus l'inondation dure ,

plus les recoltes du ris ſont en

abondance ,& loindes'en plain-

dre ils ne craignent que la trop

grande ſeichereſſe. Il ya beau-

coup deterre en friche,& faute

d'habitans elles ont eſté dépeu--

pléespar les guerres precedentes,

&comme ils font ennemis du

travail , ils n'aiment à faire que

les choſes aiſées. Ces plaines a-

bandonnées & ces épaiſſes Fo--

retsqu'onvoit ſur les Montagnes

ſervent de retraite aux Elephans,

auxTygres , aux Bœufs &Vaches

ſauvages , aux Cerfs , auxBiches,

Rinoceros & autres animaux

quel'ony trouve en quantité.

Al'égard des plantes &des

د
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fruits , il y en a pluſieurs dans le

païs ; mais qui ne font pas rares.

& qui ne ſe peuvent porter que,

difficilement en France , à cauſe

de lalongueur de la navigation.

Il n'y a point d'oiſeaux particu-

liers qui ne foient en France , à

la referve d'un oiſeau fait comme

unmerle ,qui contrefa it l'homme

à l'égard du rire , du chanter &

du fiffler , les fruits les plus eſti-

més y font les durions ;ils ont

une odeur tres-forte qui n'agrée

pas à pluſieurs, mais à l'égard du

goût il eſt tres- excellent. Ce fruit

eſt tres chaud & tres-dangereux

pour lafanté , quand on en man-

ge beaucoup; ilyaungros noyau,

àl'entour duquel eſt une eſpece

de creme renfermée dansune é-

corce environnée de pluſieurs pi-

quants ,& qui eft faite en poin-

te de diamant ; mongoût n'a ja

mais pu s'yaccommoder. Laman-

gue
:
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gue en ce pays-là eſt en prodi-

gieuſe quantité , & c'eſt le meil

leur fruit des Indes , d'un goût

exquis , n'incommodant aucune-

ment,àmoins que d'en manger en

trop grande quantité , alors elle

pouroitbien cauſer la fiévre; elle

a la figure d'une amande , mais

auffi groſſequ'une poire deMef

fire-Jean; ſa peau eſt aſſés mince

& a la chair jaune ; le mangoûs-

tan eſt un fruit reſſemblant à

une noix verte , qui a dedans un

fruit blanc d'un goût aigret &

agreable , & qui approche fort

deceluide lapêche&de laprune,

il est tres-froid&reſtraintif.

LeJacques eſtungros fruitqui

eſtbon , mais tres-chaud& indi-

gefte , & cauſe le flus de ventre

quandon en mange avec excés.

La nana eft preſque comme le

durion, c'eſt à dire à l'égard de

la peau ; il a aubout une couron-

e
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ne de feüilles comme celle de

l'artichaud; la chair en eſt tres-

bonne& a le goût de la pêche

&de l'abricot tout enſemble ; il

eft tres-chaud& furieux ; ce qui

fait quel'on le mange ordinaire-

ment trempé dansle vin.

La figue eſtun fruit tres-doux,

fuave&bien faiſant; cependant

un peu flegmatique , il y en a pen-

dant toute l'année.

L'ate eſt un fruit doux & tres-

bon, & ne fait point de mal ; il

y en a qui l'eſtiment plus que

tous les fruits des Indes. Il y a

des oranges en tres - grande

quantité depluſieurs fortes tres-

bonnes & fort douces.

La pataïe eſt un fruit tres-bon,

mais l'arbre qui le porte ne dure

quedeux ans.

Il y ade toute forte d'oranges

enquantité& de tres-bon goût.

La penplemouſe eſt un fruit

tres-bon pour la ſanté à peu prés
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comme l'orange,mais qui aunpe-

tit goût aigret. Il y a pluſieurs

autres fruits quine font pas fort
bons.

On acommencé il y a quel-

ques années à ſemer beaucoup

debleds dans le pays haut pro-

che des montagnes qui y vient

bien& eft tres-bon .

On y a planté pluſieurs fois

des vignes qui y viennent bien ,

mais qui nepeuventdurer, à cau-

ſe d'une eſpece defourmyblanc

qui la mange juſqu'à la racine.

Il y abeaucoup de canes de

fucre qui rapportent extréme-

ment ; il y a auſſi du tabac en

quantité que les Siamois man-

gent avec l'arrek & la chaud.

Al'égardde l'arrek, les Siamois

eſliment ce fruit plus que tout

autre , & c'eſt leur manger ordi

naire ; il y en a une ſi gran-
de quantité que les marchés en

e ij
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font pleins , & un Siamois croi-

roit faire une grande incivilité

s'il parloit àquelqu'un ſans avoir

la bouche pleine de darek , de

betel , de chaud ou de tabac.

,

Il y a grande quantité de ris

dans tout le Roïaume & à tres-

bon compte ,& comme ce païs

eſt toûjours inondé , cela fait

qu'il eſt plus abondant , car le ris

ſe nourrit dans l'eau & à meſure

que l'eau croît , le ris croît pareil-

lement ,&fil'eau croît d'un pied

en vingt-quatre heures cequi

arrive quelquefois , le ris croît

aufli àproportion&a toûjours fa

tige audeſſus de l'eau , il ne reſte

que cinq ou fix mois au plus en

terre , il vient comme l'avoine,

Iln'y a point de villedans l'O-

rient où l'on voye plusde Nations

differentes , que dans la Ville

Capitale de Siam , & où l'on

parle de tant de langues diffe-

rentes , elle a deux lieuës de
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tour&une demie lieuë de large,

elle eſt tres-peuplée , quoi qu'elle

ſoit preſque toûjours inondée ,

enfortequ'elle reſſemble plûtoſtà

une Ifle , il n'y a que des Mau-

res , des Chinois , des François

& des Anglois , qui demeurent

dans la Ville , toutes les autres

Nations eſtant logées aux envi-

ronsparcamps; c'eſt àdire chaque

nation enſemble, ſi elles estoient

affemblées elles occuperoient

autant d'eſpace que la Ville qui

eſtoit autrefois tres-marchande,

mais les raiſonsque j'ay dites cy-

devant empêchent la plupartdes

Nations Etrangeres d'y venir&

d'y rien porter.

Le peuple eſt obligé de ſervir

le Roy quatre mois de l'année

regulierement , & durant toute

l'année, s'il en a beſoin ; il neleur

donne pas un fol de paye,eſtant

obligez de ſe nourir eux-mêmes

e iij



54 RELATION

& de s'entretenir ; c'eſt ce qui

a faitque les femmes travaillent

afin de nourir leurs maris.

Al'égard des Officiers depuis

les plus grands Seigneurs de la

Cour juſqu'au plus petit du

Royaume, leRoy neleur donne

que de tres-petits appointemens,

ils font auſſi eſclaves que les au-

tres , &c'eſt ce qui luy épargne

beaucoup d'argent. Les Provin-

ces éloignées dont les habitans

ne le ſerventpoint actuellement,

luy payent un certain tribut par

teſte. J'arrivaydans le temps que

le pays eſtoit tout-à-fait inon-

dé, la Ville en paroît plus agrea-

ble, les ruës en ſont extreme-

mentlongues , larges& fortdroi-

tes, il y a aux deux côtez des

maiſons bâties ſur des pilotis &

des arbres plantés tout à l'en-

tour , ce qui fait une verdeur

admirable , & onn'y peut aller
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qu'enballon ;en la regardant l'on

croiroit voir d'un coup d'œil ,

une ville , une mer &une vaſte

foreſt , où l'on trouve quantité

de Pagodes qui font leurs Egli-

fes ,& la plupart font fort dorées,

à l'entour de ces Pagodes', ilya

comme des Cemetieres plantés

d'arbres la plupart fruitiers , les

maiſons des Talapoins font les

plus grandes&les plus belles&

font en tres-grand nombre.

Ce païs-là eſt plus ſainque les

autres des Indes,les Siamois ſont

communément affez bien-faits ,

quoi qu'ils ayent tous le viſa-

ge bazanné, leur taille eſt af-

fez grande , leurs cheveux font

noirs , ils les portent aſſez courts

àcauſe de la chaleur , ils ſe bai-

gnent ſouvent, cequi contribuë

àla conſervationde leur ſanté

les Europeans qui y demeurent

en fontde même pour éviter les

a

e iiij
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maladies; ils tiennentleurs mar-

chés ſur des places inondées dans

leurs balons pendant fix ou ſept

mois de l'année que l'inonda-

tiondure.

Le Roy ſe leve du matin &

tient un grand Conſeil vers les

dixheures,où l'on parle de toutes

fortes d'affaires, qui dure juſqu'à

midy , aprés qu'il eſt fini ſesMe-

decins s'aſſemblent pour ſçavoir

l'état de ſa ſanté , & enſuite il

va dîner ; il ne fait qu'un repas

par jour , l'aprés-dînée il ſe retire

dans ſon appartement où il dort

deux ou trois heures, & l'on ne

ſçaitpas à quoyil employe le reſte

dujour, n'étantpermis pas même

à ſes Officiers d'entrer dans ſa

chambre . Sur les dix heures du

foir, il tient un autre Conſeil ſe-

cret , oùil y a ſept ou huitMan-

darins de ceux qu'il favoriſe le

plus , ce Conſeil dure juſqu'à
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minuit. Enſuite on luy lit des

hiſtoires ou des vers qui ſont faits

à leursmanieres , pour le divertir

& d'ordinaire après ce Conſeil ,

Monfieur Conſtansdemeure ſeul

aveclui , auquel il parle à cœur

ouvert , commele Roy luy trou-

ve un eſprit tout-à-fait vaſte , ſa

converſation luy plaît ,& il luy

communique toutes ſes plus fe-

crettes penſées ; il ne ſe retire

d'ordinaire qu'à troisheures aprés

minuit pour s'aller coucher , voi-

là lamanieredontle Roy vît toû-

jours , & decette forte toutes les

affaires de ſon Royaume paſſent

devant luy ; dans de certains

tempsil prend plaiſir à la chaſſe ,

comme j'ay dit; il aime fort les

bijoux même ceux d'émail & de

verre , il eſt toûjours fort propre-

ment vêtu , il n'ad'enfans qu'une

fille , que l'on appelle la Princef

ſeReyne , âgée d'environ vingt-
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fept ou vingt-huit ans le Roi

l'aime beaucoup, on m'a dit qu'el-

le étoitbien faite ; maisjamais les

hommes ne la voyent, elle man-

ge dans le même lieu& à même

temsque leRoy,mais àune table

feparée ; & ce ſont des femmes

qui les ſervent qui ſont toûjours

proſternées.

Cette Princeſſe aſa Courcom-

poſéedes femmes des Mandarins

qui la voyent tous les jours ,&

elletientConſeil avec ſesfemmes

de toutes ſes affaires , elle rend

juſticeàceux qui luy appartien-

nent ,&leRoyluy ayantdonné

desProvincesdont elletire lere-

venu&en entretient fa Maiſon ,

elle a ſes châtimens & exerce la

juſtice. Ilyeſt arrivé quelquefois

que lorſque quelques femmes de

ſamaiſononteſté convaincuës de

mediſances d'extrême confidera-

tion , oud'avoirrevelédes ſecrets



DU VOYAGE DE SIAM. 59

de tres-grende importance , elle
leura fait coudre labouche.

Avant la mort de la Reyne ſa

mere, elle avoità ce que l'on dit

du penchant à faire punir avec

plus de ſeverité , mais du depuis

qu'elle l'a perduë elle enuſeavec

beaucoup plus de douceur ; elle

va quelquefois àla chaſſe avec le

Roy , mais c'eſt dans une fort

belle chaiſe placée ſur un Ele-

phant & où quoy qu'on ne la

voye point elle voit neanmoins

toutce qui s'ypaſſe. Ilya desCa-

valiers qui marchent devant elle

pour faire retirer le monde ,& fi

parhazard il ſe trouvoit quelque

homme ſurſoncheminqui ne pût

pas ſe retirer,il ſe proſterne en ter-

re& luytourne le dos. Elle eſt

tout le jour enfermée avec ſes

femmes ne ſe divertiſſantà faire

aucun ouvrage , ſonhabillement

eſt affez ſimple&fort leger , elle
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eſt nuë jambe , elle aàſes pieds

des petites mulles ſans talons

d'un autre façon que celles de

France; cequi lui fertdejuppeeſt

une piece d'étoffe de ſoye oude

coton qu'on appelle paigne , qui

l'enveloppe depuis la ceinture

enbas & s'atrache par les deux

bouts, qui n'eſt point plicée , de

la ſceinture en haut elle n'a rien

qu'une chemiſe de mouſſeline

qui luy tombe deſſus cette ma-

niere de juppe , & qui eſt faite

demeſmeque celle deshommes,

elle a une écharpe fur la gorge

quiluycouvre le col & qui paffe

par deſſous lesbras , elle eſt toû-

jours nuë teſte , & n'a pas les

cheveux plus longs que de quatre

ou cinq doigts , ilslui font com-

me unetête naiſſante; elle aime

fort les odeurs , elle fe met de

P'huileàla teſte ; car il faut en ces

lieux-là que les cheveux foient
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luifans , pour eſtre beaux , elle

ſe baigne tous les jours meſme

plusd'une foisqui eſt la coûtume

detoutes les Indes , tant à l'égard

deshommesquedes femmes;j'ay

apris tout ceci de Madame Con-

ſtans qui va ſouvent luy faire ſa

Cour. Toutes les femmes qui

font dans ſa Chambre ſont toû-

jours proſternées & par rang ,

c'eſt à dire les plusvieilles ſont

les plus proches d'elle , & elles

ontlaliberté de regarderla Prin-

ceffe , ce que les hommes n'ont

point avec le Roy de quelque

qualité qu'ils foient , car tant

qu'ils font devant luy , ils ſont

profternez &meſme en luypar-

lant.

Le Roy a deux freres, les fre-

res du Roy heritent de la Cou-

ronne de Siam preferablement à

fes enfans. Quand le Roy fort

pour aller à la Chaſſe ou à la
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promenade, on fait avertir tous

les Européensde neſe point trou-

verſur ſonchemin ,àmoins qu'ils

ne veulent ſe profterner un mo-

ment:avant qu'il fortede fonPa-

lais on entend des trompettes &

des tambours qui avertiſſent &

qui marchent devant le Roy , à

ce bruit les Soldats qui font en

hayeſe proſternent le front con-

tre terre &tiennent leurs mouf-

quets ſous eux ; ils font en cet-

te poſture autant de temps que

leRoy les peut voirde deſſus ſon

Elephant , où il eſt aſſis dansune

chaiſe d'or couverte , la garde à

cheval qui l'accompagne & qui

eſt compoſéede Maures eſt envi-

ron quarante Maiſtres marchant

fur les aîles ; toute la Maiſon du

Roy eſt à pied devant , derriere

&à côté ,tenant les mains join-

tes,&elle le ſuitde cettemaniere.

Il y a quelques Mandarins des
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principaux qui le fuivent ſur des

Elephans , dixou douze Officiers

qui portent de grands paraſſols

tout à l'entour duRoy , & il n'y

a que ceux-là qui ne ſe proſter-

nent point ; car dés le moment

que leRoy s'arreſte tous les au-

tres ſe proſternent , & mefme

ceux qui ſont ſur les Elephans.

Quant à la maniere que le Roy

de Siam obſerve à la reception

des Ambaſſadeurs , comme ceux

de la Cochinchine ,deTonquin,

de Colconda , des Malais , de

Java & des autres Roys , il les

reçoit dansune Salle couverte de

tapis , les grands & principaux

du Roïaume fontdansune autre

ſalleun peu plus baffe ,&les au-

tres Officiers de moindre qualité

dansune autre ſalle encore plus

baſſe, tous proſternés ſur des ta-

pis en attendantque le Roy pa
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roiſſe par unefeneſtre qui eſt vis-

à-vis; la ſalle où doivent eſtre les

Ambaſſadeurs eſt élevée d'envi-

ron dix ou douze pieds & diſtan-

te decette falle de trente pieds ;

l'on ſçait que le Roy va paroître

par le bruit des trompettes, des

tambours & des autres Inſtru-

mens ; les Ambaſſadeurs font der-

riere une muraille qui renferme

cette ſalle qui attendentla fortie

du Roy , & ordre des Miniſtres

que le Roy envoye appeller par

un des Officiers de ſa Chambre,

ſuivant la qualité des Ambaſſa-

deurs , & fes Officiers fervent en

telles occaſions; aprés queles Mi-

niſtres ont la permiffion du Roy

on ouvre la porte de la ſalle &

auſſi-tôt les Ambaſſadeurs paroif-

ſent avec leur Interprete , &

l'Officier de la Chambre duRoi

qui ſert de Maiſtre de Ceremo-

nies&marchent devant eux prof-

ternez
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ternez ſur destapis qui ſont ſur

la terre , faiſant trois reverences

la teſte en bas à leur maniere

aprés quoy le Maiſtre des Cere-

moniemarche à genoux les mains

jointes , l'Ambaſſadeur avec fes

Interprettes le ſuit en la même

poſture avec beaucoup de mo-

deſtie juſques au milieu de la

diſtance d'où il doit aller , & fait

trois reverences en lameſme for-

me; il continue à marcher juf-

qu'au coin le plus proche des fal-

les oùlesGrands font, & il re-

commence à faire des reveren-

ces où il s'arrête ; il y a une table

entre le Roy & l'Ambaſſadeur ,

diſtante de huit pieds , où ſont

les preſens que l'Ambaſſadeur ap-

porte au Roy , & entre cette ta-

ble & les Ambaſſadeurs il ya un

Mandarin qui reçoit les paroles

deſa Majesté , &dans cette Sal-

le ſontles Miniſtres du Roy dif-

f
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tantsde l'Ambaſſadeurd'environ

trois pas , & le Capitaine qui

gouverne laNationd'oùeſtl'Am-

baffadeur eft entre luy & les Mi-

niſtres ; le Roy commence à par-

lerle premier &non l'Ambaffa-

deur, ordonnant à ſes Miniſtres

de s'informer de l'Ambaffadeur

quand il eſt party dela preſen-

ce duRoyſon Maiſtre , fileRoy

&toute la famille Royale eſtoit

en ſanté, auquel l'Ambaſſadeur

répond ce qui en eſt par fon In-

terprete , l'Interprete le dit au

Capitaine de la Nation d'où eſt

l'Ambaſſadeur , le Capitaine au

Barcalon &leBarcalon au Roy.

Aprés cela le Roy fait quelque

demande fur deux ou trois points

concernant l'Ambaſſadeur ; en-

fuitele Roy ordonne à l'Officier

qui eſt proche la table de don-

ner du betelàl'Ambaſſadeur , ce

qui ſert de ſignal pour que l'on
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luypreſenteune veſte ,&incon-

tinent le Roy ſe retire au bruit

des tambours, des trompettes&

des autres inſtrumens. La pre-

miereAudiencedel'Ambaſſadeur

ſe paſſe entreluy& le Ministre ,

qui examine la Lettre&les pre-

fens du Prince qui l'a envoyés

l'Ambaſſadeur ne preſente point

la Lettre au Roy, mais au Mi-

niſtre , aprés quelques jours du

Conſeil tenu ſur ceſujet.

Quand ce font des Ambaſſa-

deurs des Roys indépendans de

quelque Couronne , que ce ſoit

deſes pays, commePerſe , grand

Mogol , l'Empereurde laChine ,

de Japon , on lesreçoitenlama-
niere ſuivanre.

Les Grands du premier & du

ſecond Ordre vontaupied de la

feneſtre où eſt le Roy ſe proſter-:

ner ſuivant leurs qualitez ſur des

tapis , & ceuxdu troiſieme ,qua-

fij
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triéme & cinquiéme , ſont dans

une ſalle plus baffe &attendent

la fortie du Roy qui paroiſt par

une feneſtre qui eſt enfoncée

dans la muraille , & élevée de

dixpieds ; les Ambaſſadeurs font

dans un lieuhors du Palais , en

attendant le Maiſtre des Cere-

monies qui les vient recevoir ,&

l'on fait les meſmes ceremonies

dont j'ay parlé cy-deſſus : l'Am-

baſſadeur entrant dans le Palais

leve les mains ſur ſa teſte & mar-

cheentre deux Salles qu'ilya &

monte des degrez qui font vis-

à-vis la feneſtre où eſtle Roy , &

quand il eſtauhaut il poſeunge-

nou en terre , & auffi-tôt on

ouvre une porte pour qu'il puiſſe

paroître devant le Roy ; enſuite

on pratique les mêmes ceremo-

nies qui viennent d'eſtre mar-

quées cy-devant. Ilya un ban-

dege ou plat d'or ſur la table où
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eſt la Lettre traduite &ouverte ,

ayant été receuë par les Miniſtres

quelques jours auparavant dans

une ſalle deſtinée à cet uſage ;

quandl'Ambaſſadeur eſt dans ſa

place le Lieutenant du Miniſtre

prend laLettre&la lit tout haut;

aprés qu'il l'a leuë , le Roy fait

faire quelque demande à l'Am-

baſſadeur par ſon Miniſtre , fon

Miniſtre par le Capitaine de la

Nation , & le Capitaine par l'In-

terprete , & l'Interprete enfin

parle à l'Ambaſſadeur. Ces de-

mandes ſont ſile Roy ſonMaître

& lafamille Royale font enſan-

té ,& s'il la chargé de quelqu'au

tre choſe qui ne fût pas dans la

Lettre , à quoy l'Ambaſſadeur

répond ce qui eneſt ; leRoy luy

fait encore troisou quatre deman.

des , & donne ordre qu'on luy

donne une veſte&du betel: aprés

quoyleRoy ſe retire aubruitdes
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tambours &des trompettes ,&

l'Ambaſſadeur reſte un peu de

temps , & ceux qui l'ont reccu

le reconduiſent juſqu'à fon logis

fans autre accompagnement ; &

comme j'appris cette manierede

recevoir les Ambaſſadeursqui ne

me parûtpas répondre à lagran-

deur du Monarque de la part

de qui je venois , j'envoyay au

Roy de Siam deux Mandarins

qui estoientavecmoy de ſa part ,

pour ſçavoir ceque je ſouhaitte-

rois , pour le prier de me faire la

mefme reception que l'on a ac-

coûtumé de faire en France , ce

qu'il m'accorda de la maniere

queje l'ay raconté cy-devant.
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44.44444

それ: そと それぞれんそう.Etsetuens:Ens

DEPART

de la rade de Siam.

A
Prés le peu queje viensde

raconter delaReligion,des

Mœurs, du Gouvernement , de

la ſcituation&de diverſes cho-

fes curieuſes du Royaume de

Siam , je reviens à mon départ

dela rade où j'ay interrompu le

ſtil de ma Relation& je diray

quej'en partis le vingt-deuxiéme

Decembre de l'année derniere

mil fix cens quatre-vingtcinq.

Je memisà la Voile ſurlestrois
heures du matin avec un bon

vent du Nort qui m'a continuć

tout lelongdes côtes de Cambo-

gequi eſt un Royaume limitro
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phe de Siam , en tirant vers la

Cochinchine. Les peuples de ces

deux Royaumes ont la meſme

croïance & vivent de la meſme

maniere. Il ne ſe paſſa rien de

digne d'être remarqué juſqu'au

d'etroit deBancaoùj'échoüay par

par le travers d'une Iſle qui ſe

nomme Lucapara , ſur un banc

devaſeoù il n'y avoit que trois

braſſes d'eau , & il en falloit plus

de dix-sept pieds pour le Vaif-

ſeau , celane m'inquieta pas , &

donna feulement de la peine à

l'équipage que j'envoyayauſſi-tôt

ſonder aux environs du Vaiffeau

&on trouva plus de fond , j'y fis

porter un petit ancre que l'on

moüilla fur lequel il y avoit un

cable ,& nous nous ôtâmes de

deſſus ce banc avec les cabef-

tans du Navireenmoinsde qua-

tre ou cinq heures , quoy que

jeuſſe un bon Pilote Hollan-

dois
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dois je ne laiſſé pas de toucher

dans ce détroit , en allant& en

revenant ; je continué ma route

&j'arrivay à Bantamle onzeJan-

vier mil fixcens quatre-vingt fix

Auſſi-tôtquej'yfus moüillé j'en-

voyéMonfieur deCibois Officier

fairecompliment auGouverneur,

& pour avoir des rafraîchiffe

mens. Il m'envoya pour preſent

fix bœufs , des fruits & des her-

bes;;je n'y fis point d'eau , parce

qu'elle estoitfortdifficileà avoir,

&je ne reſté que trente heures

dans cette rade.Jefis lever l'an-

creledouziéme au foir , mais le

calme nous prit , ce qui nous

obligea de moüiller.

Letreizićmeje fis lever l'ancre,

nous eûmes tout lejourdu calme

&du ventcontraire ; mais ſur le

foir il ſe leva un petit vent qui

nousfitdoubler lapointedeBan-

tam ,&nous fit pafferaffer le détroit

g
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de Sonda enmoins de huit heu

res. Je fus obligé de mettre en

pane par le travers de l'Ifle du

Prince , qui eft à la fortie de ce

détroit , pour attendre la Fregate

la Malige , qui ne nous avoit

pu ſuivre ,&elle nousy joignit,

Le quatorze je poutfuivis tha

route pour aller droit au Capde

bonne eſperance avec un bon

ventde Nort, &de nort nort eft,

Levingt-trois à la pointe du jour

aprés avoir fait environcentcin-

quante lieuës nous vimes laterre

des Iflesde ſainte Croix'; ce qui

nous furprit, parce que la veille

jem'étois fait montrer le point

des Pilotes qui ſe difoient tous

àplus de quinzelieuës de latitu-

de Sud& de vingtdelongitude.

CetteTerreeſt fortbaffe,& s'il

y avoit eu trois ou quatre heures

de nuit de plus nous nous y

fuffions échoués ; mais il plût
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Dieu de nous en preſerver. Nous

attribuâmes

courans qui eſtoientcontre nous

& qui nous empêchoient d'aller

autant de lavant que nous le

croyons; nous paſſames cette Iſle

bien vite , parce qu'il ventoit

beaucoup , & nous continuâmes

noſtre route. La Mer eſt fort

poiffonneuſe en cet endroit-là ,

& il y a quantité d'oiſeaux , le

temps eftoit beau , & nous fai-

ſions tous les jours trente , qua-

rante , cinquante , & foixante

lieuës ventarriere , nous nous di-

vertiſſions à voir une chaffe affez

plaiſante qui ſe donnoit par les

Albucorps& les Bonnittes,& un

petitpoiſſon qui ſe nommepoif-

fon volant qui quand il ſe

cette erreur aux

د

voit poursuivi des poiſſons qui

en fontleurnourriture , forthors

del'eau& volle tant que ſes aîles

font humides , c'eſt à dire auſſi

gij
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loin que le vol d'une caille; mais

il y aun oiſeau que l'onnomme

paille en quëu , qui portece nom

àcauſe d'unegrande plume qu'il

a à la queüe furpaſſant les autres

de plus d'un grand demypied

&qui a la figure & preſque la

couleurd'une paille ; il eſt toû-

jours en l'air& quand il voit ce

poiſſon vollant ſortir de l'eau ,il ſe

laiſſe tomber deſſus comme fait

un oiſeau de proye ſur le gibier ,

&quelquefois ilsvont plusd'une

braſſe dans l'eau le chercher, ſi

bien que le poiſſon vollant ne

peut pas manquer d'eſtre pris.

Le 15. Février nousnous trou-

vâmes par le travers de l'Iſle Mau-

rice où nous eûmes un coup de

vent qui nous dura trois jours ;

da Mer eſtoit extrémement grof-

fe & nous tourmenta beaucoup ,

les coups de mer paſſoient fre-

quemment pardeſſus leVaiſſeau,
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& nous obligeoient à pomper

ſouvent à cauſe del'eau quenous

řecevions.

Le dix-neuf le temps s'adou-

cit&nousdonna lieu de racom-

moder ce que la mer nous avoit

ébranlé , il y eutdegrands clouds

qui fortoient du bordage qui

tient l'arcaffedu Vaiſſeau au def-

ſous de ce Tambor, & cela s'é-

toit fait par les vagues qui fra-

poientcontre le Vaiſſeaucomme

contreun rocher. La nuitdés le

premierjourdecemauvaistemps

la fregatte qui estoit avec moy

s'en ſepara , ſon rendés-vous

eſtoit au Cap de bonne-Eſpe-

rance. Pourſuivant noſtre route

nous eûmes encore deux coups

devents qui nous incommode-

rent fort , parceque la mer eſtoit

fortrude , les vents faiſoient pref

que toûjours le tourdu compas ,

de forte que les vagues ſe ren-

giij
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contrant lesunes contre les autres

font qu'un vaiſſeau ſouffre beau-

coup.

Le dixiéme Mars ſur les deux

heures aprésmidy nous apperçû-

mes un vaiſſeau , d'abord je crûs

que c'eſtoit celui qui m'avoit

quitté , mais en l'approchant

nous luy vîmes arborer le pavil-

lon Anglois , & comme j'étois

bien-aiſe d'apprendre des nou-

velles , & queje jugeois qu'il ve-

noit d'Europe , j'arrivay ſur luy

&quand j'en fus proche je mis

mon canot à la mer & j'envoyé

un Officier à fon bord , pour

ſçavoir s'il n'y avoit point de

guerre ; car quand il y a long-

temps que l'ona quitté la Fran-

ce , on neſçaitpointà qui ſe fier,

principalement quand il faut al-

ler moüiller chez des Etrangers,

on me rapporta que c'eſtoit un

yaiſſeau MarchandAnglois , qui
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eſtoit parti de Londres depuis

cinqmois ,&qu'iln'avoittouché

ennullepart, qu'il alloit endroi

ture au Tonquin , que le Capi-

taine luy avoit dit qu'il n'y avoit

point de guerre en France , &

que toute l'Europe eſtoit en paix,

qu'ily avoit cependant eu quel

que revolte en Angleterre par le

Duc de Monmout qui s'eſtoit

misà lateſte de dix oudouze mil

hommes ; maisque les trouppes

duRoy l'avoient batu&fait pri-

fonnier , qu'on luy avoit coupé

la teſte , & qu'on avoit pendu

beaucoup de perſonnes que l'on

avoit auſſipriſes , mais que cette

rebellion eſtoit finie avant fon

départ ; il dit auſſi qu'il avoit

veu la terre le jour d'auparavant

àſept lieuës , ce quinous fit ju-

ger que nous devions en eſtre à

30. ou 35. lieuës ; nous conti

nuâmes noſtre route le reſte du

g iiij
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jour&de la nuit ,& le lende-

main ſur les dix heures nous vi-

mes la terre ſous leventdenous,

à ſeptou huit lieuës , j'y fis fon-

der& on trouva quatre-vingt

cinq brafſſes qui fit que nous con-

nûmes que c'eſtoit la terre& le

banc des Eguilles , outre qu'il y

avoitgrande quantité d'oiſeaux ;

ce bancmet trente lieuës au lar-

ge& à la meſme longueur , on y

trouve fond juſqu'à cent vingt

braffes, nous forçâmes de voiles

pour tâcheràvoiravant la nuit le

Cap deBonne-Efperance ; lelen-

demainà la pointe du jour nous

le vîmes& nous le doublâmes ,

fur lesdixheures nous vîmes un

Vaiſſeau ſous le vent de nous

&enl'approchant nousreconnû-

mes que c'eſtoir la Fregate , qui

comme jel'ay dit m'avoit quitté

parle travers de l'Iſle Maurice ,

ce fut la ſeconde fois qu'aprés
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beaucoupdetemps de ſeparation

nous nous retrouvâmes le meſme

jourdenoſtre arrivée, cequi ne

ſe rencontre que rarement dans

la navigation ; car la meſmecho-

fe nous eſtoit arrivée en entrant

audétroit de Sonda , ainſi queje

l'ay dit. Comme j'étois preſt de

moüiller le vent vint ſi fort &

tellement contraire que je fus

obligé de faire vent arriere , &

d'aller moüiller à l'Iſle Robins

qui eſt environàtrois lieuësde la

FortereſſeduCap; le lendemain

treiziéme Mars je fis lever l'an-

cre , &je m'en allé moüiller prés

de la Fortereſſe où j'arrivay fur

les deuxheures , j'y trouvé neuf

Vaiſſeaux qui venoient de Bata-

via& s'en alloient en Europe ;

j'envoyé Monfieur le Chevalier

Ciboisfaire compliment auGou-

verneur& luydemander permif-

fiond'envoyer huit ou dixmala-

9
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desà terre faire de l'eau, &pren-

pre des rafraîchiſſemens . Il re-

çût forthonnêtement moncom-

pliment ,& il dit à l'Officier que

j'étois le Maiſtre , & que je pou

vois faire tout ce qu'il me plai-

roit : commenous eſtions dans le

temps de leur Automne où tous

les fruits étoientbons;il m'envoya

des melons , des raiſins , & des

falades ; je fis ſaluër le Fort de

ſept coups de Canon ; car l'or-

dre duRoy eſt de ſaluër les For-

tereſſes les premieres , il me ren-

dit coup pour coup , le Vaiffeau

qui portoit le pavillon d'Amiral

me ſalua enſuite de ſept coups ,

jeluy en rendisautant. Ily avoit

dans cette Flottetrois pavillons ,

Admiral,Vice-Admiral ,& Con-

tre-Admiral. Les fruits qu'on

m'apporta eſtoient admirables de

meſme que les ſalades , les me-

lons eftoient tres-bons ,& le rai
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ſin meilleur qu'en France; j'al-

lay me promener dans leur beau

Jardin , qui me fit reſſouvenir de

ceux qui font en France ; car

comme je l'ai déja dit il eſt tres-

beau & fort bien entretenu ; la

grande quantité de legumes

qu'on y trouve fait grand plaiſir

aux équipages ; car le Gouver-

neuren faifoitdonner tantqu'on

en vouloit , il y a auſſi grande

quantité de coins qui font fort

bons pour lesvoyageurs, card'or-

dinaireles maladiesdeces traver-

ſesſontdes fluxde fang.

Le Gouverneur eſt homme

d'eſprit , & fort propre pour les

Colonies , & on dit que s'il y

reſte long-temps il fera en ces

quartiers-là un tres-bel établiſſe-

ment ; lorſqu'il y a quelques

Hollandois qui veulent s'y habi-

tuer, il leur donnent des terres

autant qu'ils en veulent , leus
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fait bâtir une maiſon , leur don-

ne des bœufs pour labourer &

tous les autres animaux & uſten-

cils qui leur fontneceſſaires , on

fait eſtimer tout ce qu'on leur

donnequ'ils rembourſent aprés à

la Compagnie , quand ils le peu-

vent. Ils font obligez de vendre

tout ce qu'ils recuëillent de leurs

terresà la Compagnie ſeulement

&àun prix taxé , ce qui luy eſt

avantageuxainſi qu'auxhabitans .

Le vin qu'elle achete d'eux ſei-

zeécus labaricque,elle lerevent

cent aux Etrangers& à ſes pro-

pres Flottes qui paffent en cet

endroit, c'eſt à dire aux Mate-

lots qui le boivent fur le lieu ; les

moutons , les bœufs&les autres

chofes ſe vendent à proportion ,

ce quirapporre un grand revenu

à cette Compagnie, & fait que

leurs Flottes s'y rafraîchiffent à

peu de frais & y reſtent des
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mois & fix ſemaines entieres

ſelon les malades qu'elles ont.

Quand j'arrivay il n'y avoitpas

long-temps que le Gouverneur

eſtoit de retourd'une découver-

te qu'il venoit de faire de mines:

d'or& d'argent , il en a rapporté

plufieurs pierres.Onditqu'ences

minesily a beaucoup d'or&d'ar

gent ,&qu'elles font fort faciles

eſtant peu profondes. Il a eſté

juſqu'à deux cens cinquante

lieuës dans les terres ; il menai

avec luy trois ou quatre Outan-

toſt du Cap , qui parloient Hol-

landois , qui le menerent à la

prochaine Nation qui estoit auffo

Outantoſt , il en prit d'autres

en faiſant ſa route. Il a trouvé

juſquesà neuf Nations differen-

tes , il enprenoit àmeſure , qu'il

changeoitdeNation pour ſe faire

entendre , il a tiré à ce que l'on
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dit un fort grand éclaircifle-

ment ſur toutce qu'il ſouhaittoir,

il dit que la derniere Nation eſt

la plus polie , & qu'ils vinrent

au devant de luy hommes , fem-

mes & enfans , en danſant, &

qu'ils eſtoient tous habillez de

peaux de Tigres ; c'étoit une

grande robbe qui leur venoit

juſqu'aux pieds. Ila amené un de

ſes Outantots àqui il fait appren-

dre l'Hollandois pouryretourner

l'année prochaine.Toutes cesNa-

tions-là ont beaucoup de beſtiaux

& c'eſt tout leur revenu. Le

Gouverneur avoit avec luy cin-

quante Soldats, un Peintre pour

tirer les couleurs des animaux,des

oiſeaux , des ferpens & desplan-

tes , qu'il trouveroit, unDeſſina-

teurpourmarquer ſa route ,&un

Pilote ; car ils alloient toûjours à

la bouffole& avoit emmené trois

censbœufs pour porter leurs vi-
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vres& traîner quatorze ou quin-

ze charettes; quand ils trouvoient

des montagnes ils démontoient

leurs charettes&les chargeoient

avecce qui estoit dedans ſur les

bœufs pour les paſſer , eſtant

avancé dans le païs il fut trois ou

quatre jours fans trouver d'eau,

ce qui les incommoda fort , il a

eſté cinq mois & demy en fon

voyage.

Il a rencontré beaucoup debê-

tes ſauvages , il dit que les Ele-

phansy fontmonstrueux & bien

plusgrands qu'aux Indes,des Ri-

noceros d'une prodigieuſe grof-

ſeur. Il en a veu un dont ilpenſa

eſtre tué ; car quand cet animal

eſt en furie il n'y a point d'arme

qui le puiſſe arrêter, ſa peau eſt

tres- dure , & où les coups de

mouſquets ne font rien , il faut

lesattrapper audeffaut de l'épau-

lepourles tuer , ils ont deux cor-

L
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nes , je rapporte trois de ſes cor-

nes , ily enadeux quiſe tiennent

enſemble avec de la peau decet

animal ; le ſejour que j'ay faitau

Cap m'a fourni beaucoup de

poiſſondurantle Carêmeoùnous

eſtions. Je vis une balaine d'une

furieuſe groffeur qui vint à la

portéed'un demypiſtolet demon

Vaiſſeau ; il y avoit auſſi des oi-

ſeaux en quantité , quinous don-

noient le meſme plaiſir que les

pailles en queue dont j'ay parlé.
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Route jour pour jour du

chemin que j'ay fait de

puis Siam jusqu'au Сар

deBonne-Esperance.

Departdela rade pour Bantam,

le 22. Decembre 1685.

Decembre.

LE
22. j'ay fait au Sud quare

de Sud eft
30. lieuës

Le 23. au Sud Sud eſt
19.

Le24. Sud eft quart de Sud. 17.
I

Le 25. Sud eſt quartd'eſt
5%

Le 26. meſme
20

Le 27. Sud quart de Sud eſt
27

Le 28. Sud demy quart de Sud

h
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eft
42

Le 29. Sudquart de Sudou eſt 35

Le 30. Sud Sud oueſt.

Le31 . Sud

6

3

Ianvier.

1. Sud Sud eft
3

2. Sud eft quart Sud 17

3. Sud 4

4. Sud 7

5. Sud

r

5

6. Sud 1.
2

7. Sud eftquart d'eſt
I

2

8. Eſt Sud-est 8

9. Sud. II

10. Sud ou eſt quart de Sud 7
L

11. Sud quart de Sud eft 3 2

12. Sud 7

13. Sud
6

14. Sud Sud oueft 7

Le 15. Sud oueſt. 3

Le 16. Sud Oueſt quart de Sud

6
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Le 17. Sud Sud oueſt

Le 18. Sud

34

ΙΟ

Le 19. Le détroit de Banca à 45

Le 20. Sud quartdeSud eſt 24

Le 21. Sud 20

Le 22. Sud & Sud eſt juſqu'à

Bantam

Chemin de Siamà Bantam

422. licuës

15

Depart de Bantam au

Cap de Bonne-Esperan-

ce du12. Mars 1686:

12. deMars.

E Bantam à l'Iſle du Prin

Dce

25

Fait à Sud oueft 26

de meſme
31

Au ouest Sud oueſt 18
I

Sud Oueſt quart d'oueſt

:
2

24

hij
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Sud oueſt 18

Sud oueſt quart d'oueſt 24

Oueſt Sud oueſt
30

meſme
39

4

Sud Sud oueſt 24

Oueſt Sud oueſt 20

meſme
25

Oueſt Sud oueſt 38

meſme 42

mefme 29

meſme
27

Montant de l'autre part

866. lieuës ..

Sud oueſt quart d'oueſt
16

Oueſt Sud oueſt 20

Sudoueſt quart d'oueſt 25

Oueſt Sud oueſt 23

meſme
37

mefme
25

Sud Oueſt quartd'oueſt 24

Oueſt Sud Oueſt
: 43

meſme
49

meſme

meſme

mefme
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Oueſt quart Sud oueſt 40

mefme
30

Oueſt Sud oueſt 46

mefme 60

Sud Oueſt quart d'oueſt

Sud Oueſt

56

42

Oueſt quart Sud Oueſt

Ouest
43

Oueſt quart Sud oueſt 33

meſme 10

Oueſt Sud oueſt 19

Oueſt quart Sudoueſt 3

meſme
33

meſme 18
2

Oueſt quart de Nort oueſt 10

Oueſtdemyquart Sud queſt 20

Oueſt quart de Sud oueſt 16

1796. lieuës3

Montant de l'autre part.

1796-lieuës.

AuOueſt quart deSud Oueſt 32

Oueſt Sud oueſt 43

Oueſt 20

Quest 37.

hiij
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Queſtquart Sud oueſt 45

meſme
51

Oueſt Sud oueſt
2

H

Nort oueſt quart nort

Norteſt quartde nord

2

II
3

8

Sud oueſt 28

Oueſt Nort oueſt
I

20

3

10Nort Nort oueſt

Veu le Capdes Eguilles& j'ay

fait juſques à la Baye du Cap de

Bonne-Eſperance

L

33

Total 2158. lieuës.

Evingt- fixieme Mars à deux

heures aprés midy j'ay mis

àla voile avec un bon vent , en

fortantdelaBaye prés de la For-

tereſſe Hollandoiſe du Cap de

Bonne-Efperance , je vis trois

vaiſſeaux qui faifoient route pour

venir au Cap ; mais je n'ay pû

diftinguer de quelle Nation ils

eſtoient , je croy qu'ils eſtoient

Hollandois , parce qu'on en at-

tendoit ce nombre de l'Iſle de

GC

-
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Ceilan. Quand nous fumes à

quarantelieuës delà nous trouvâ-

me la mer fort groſſe , elle nous

tourmenta beaucoup , & nous

continuâmes noſtre route pour

aller paffer la ligne par la meſme

longitudeque nous l'avions paf-

ſée en allant, il ne ſe pouvoit

quenoftre voyage ne fut extré-

mement agreable ; car , comme

j'ay déja dit , le Roy de Siam en-

voyoit avec nous des Ambaffa-

deurs en France , pour témoi-

gner au Roy avec combien de

paffion il fouhaittoit fon amitié:

ſes grandes qualitez & fa re-

nommée eſtantvenuëjuſqu'à luy,

&faifant depuis long-temps un

extrême bruit dans les Indes. Il

m'avoit dit dans une Audience,

qu'il ne leurdonnoit point d'in-

ſtructions ſur les ceremonies que

l'onfait en France qui font bien

differentes de celles de fon
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Royaume , parce qu'il eſtoit per-

ſuadé que le Roy ne leur feroit

rien faire qui fût prejudiciable à

fes intereſts , & qu'il me char-

geoitde leur conſeiller tout ce

qu'il faudroit faire pourlemieux

quand ils ſeroient en France

qu'il ſe repoſoit ſur moy pour ce-

la, & qu'il eſtoit bien ſeur que

jene leur conſeillerois rien qui

ne fûtà faire. Nous avionsdonc

avec nous trois Ambaſſadeurs

des plus confiderables de Siam.

Le premier eſt frere du deffunt

Barcalon qui eſtoit premier Mi-

niſtre du Roy, homme d'eſprit ,

il a toûjours eſté auprés de ſon

frere dans toutes les affaires ,

c'eſt luy qui accompagné d'un

autre eſtoit venu me recevoir à

l'entrée de la Riviere de Siam

lors de mon arrivée & qui a

toûjours eſté avec moy , m'ac-

compagnant partout où j'allois.
La
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La premiere fois que je le vis il

me parut tres-honneſte-homme

&d'un eſpritfort aiſé , ce qui fit

que je dis à Monfieur Conftans

que je croyois qu'il feroit tres-

propre pour eftre Ambaſſadeur

enFrance. Leſecondeſt unhom-

me fort âgé qui a beaucoup d'ef-

prit , & a eſté Ambaſſadeur à la

la Chine dont le Roy fon maiſtre

fut fort content ; le troiſiéme eſt

âgé de vingt-cinq ou trente ans,

fon pere eſt Ambaſſadeur en

Portugal; ce font les meilleures

perſonnes du monde , ils ſont

doux , honnêtes , complaifants,

&de tres-bonne humeur , & je

conte d'eſtre fort de leurs amis.

Ils écrivent juſqu'aux moindres

petites choſes qu'ils voyent , ce

quimefait plaiſir ; car ils auront

dequoi s'exercer en France, où

ils rencontreront tant de chofes

dignes de leur admiration , je
i
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m'aſſure qu'ils en ferontun fidel

recit au Roy leur Maiſtre. Ilsde-

voient avoir douze Mandarins à

leur ſuites;mais ils n'en ont que

huit parce qu'il en eſt reſté quatre

àSiam quineſont pas venus affés

toſtàbord, il amenoient en Fran-

ce douze petits garçons pour les

y laiſſer pour apprendre la Lan-

gue&des métiers; mais il en eſt

reſté une partie avec les quatre

Mandarins qui n'ont pû nous

joindre auſſi bien que quelques

domeſtiquesde ces Ambaſſadcurs

ils enont encore une vingtaine ,

ilsfont chargés de beaucoup de

beaux preſens pour le Roy , pour

Monseigneur,pour Madame la

Dauphine & pour Meſſeigneurs

lesDucs de Bourgogne & d'An-

jou&pourMeſſieurs de Seigne-

lay &de Colbert de Croiſy. Il y

en parmy ces prefens beau-

coup de vaſes d'or & d'argent ,
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des ouvrages du Japon & des

Manilles , grande quantité de

porcelaines tres-rares , des para-

vans de la Chine & du Japon ,

pluſieurs bijoux de tous les en-

droitsdes Indes , des Cabinets ,

coffres , écritoires vernis , & gar-

nis d'argent , des vazes de terre

ſizelée , qui font legers conume

des plumes , deux petits navires

d'or , l'un pour le Roy & l'au-

tre pour Monſeigneur le Duc

de Bourgogne , deux pieces de

canon pour le Roy d'environ

deux ou trois livres de balles ,

de fer battuà froid garnis d'ar-

gent& façonné avec de l'argent

approchant d'un ouvrage de ra-

port , des cornes de rinocerots,

des pierres de Bezoüar & plu-

ſieurs autres choſesdontjeneme

fouviens pas. Cespreſens vallent

beaucoup ,& leRoyde Siam s'eſt

fait un grand plaifir d'envoyer

i ij
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د parce

tout ce qu'il avoit de plus rare.

Monfieur l'Abbé de Lionne fut

prié parceRoyde faire le voyage

avecſes Ambaſſadeurs; il leur fe-

ra d'un grand fecours

qu'il parle leur langue , c'eſt un

tres-honnête homme & d'une

haute pieté le meſme Roy té-

moigna auſſi à Monfieur le Va-

cherqu'il feroitbien-aiſe qu'il re-

tournât avec ſes Ambaſſadeurs ,

ce qu'il a auſſi fait, il leur ſera

pareillement d'une grande utili-

té eſtant unhomme fort agiſſant.

Nous avions auſſi avecnousMon-

fieurl'Abbéde Choiſi qui a fait le

voyage pourdemeureren qualité

d'Ambaſſadeur en cas que le Roy

decepays-làſe fûtfait Chrétien ;

c'eſtun tres-honnêtehommequia

beaucoup d'eſprit&de merite. Il

s'eſt fait Prêtre & il a dit ſa pre-

miere Meſſedans le Vaiſſeau , il

nous a donnéde bons exemples ,
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&nous fait des predications fort

édifiantes , Monfieur l'Abbé du

Chailar étoit auſſi du voyage,c'eſt

un homme d'eſprit & qui nous a

ſouvent prêché. J'avois pourAu

mônier Monfieur l'AbbédeJully

dontj'ai été fortcontent, ilnousa

auſſi faitdebelles Predications,&

l'AumônierduVaiſſeau Monfieur

le Dota euunſoin fortgrandde

tout l'équipage ,& de ceux qui

eſtoientmalades. Ilne s'eſt point

paſſé de Dimanche nyde Feſte

quenousn'ayons eudes Predica-

tions,& je puis diregraceàDieu

que l'on a vécu dans le Vaiſſeau

avec beaucoup depieté par le ſe-

cours de tous ces Meſſieurs qui

exhortoient ſouvent ceux de l'é

quipage à vivre en Chrétiens , il

n'y en a pointeu qui ne ſe ſoient

confeffez &fait ſouventleursde-

votions , ce quinous aattiré tou-

tes les benedictions de Dieu

iiij
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que nous avons euës dans ce

voyage ; car on ne peut pas faire

une navigation plus heureuſe.

Nous avions pour Capitaine de

Vaiſſeau Monfieur de Vaudri-

court qui commandoit le vaiſſeau

Loiſeau , c'eſt un tres-honnête

homme , & un des meilleurs na.

vigateurs&des plus ſoigneuxque

leRoyaye; j'ay tout-à-fait ſujet

de m'enloüer , il a eu le ſoin de

tout ce qui concernoit le Vaiſ

ſeau ; où rien n'a manqué parles

precautions qu'il avoit priſes a-

vantnoſtre départ , je n'euſſe ja-

mais crû que celaeuſt pû ſe faire

de la forte dans un ſi long voya-

ge. Nous avions auſſi Monfieur

de CoritonCapitaine de Fregate

legere,un tres-bon Officier fort

foigneux & affiduà ſon métier ;

nous avions pour Lieutenant le

Chevalier de Fourbin que j'ay

laiſſay prés du Roy de Siam,&
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Monfieur le Chevalier de Cibois

quiſontdetres-bons Officiers , &

pour Enſeigne Monfieur de Cha-

moreau qui eſt un homme qui

ſçait beaucoup de ſon métier,

par la grande application qu'il y

donne , il eſt capable d'être plus

qu'Enſeigne. LeRoy m'avoit fait

l'honneur de me donner douze

Officiers &gardes Marines pour

m'accompagner à l'Ambaſſade

qui estoient Meſſieurs de Franci-

ne Enſeigne , Saint Villiers en-

ſeigne , de Compiegne , de Fre-

teville , de Seneville , du Fays ,

de Joncourt , la Palu , la Foreſt,

d'Hebouville qui eſt mort dans la

Fregate en route , & Monfieur du

Tartre Lieutenant ſur la Fregate

Maline qui eſt tres-honnête

homme&bon Officier.Monfieur

de Joyeuſe commandoit cette

Fregate, & j'ay tous les ſujetsdu

monde de me loüer de ſa con

i iiij
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duite; je dois rendre cettejuſti-

ce à tous ces Meſſieurs qu'ils ont

efté tres- ſages , & ont tout-à-

fait répondu au choixque faMa-

jeſté en avoit fait ; ils ont bien

appris la navigation& les Mathe-

matiques ; ils avoient un Maiſtre

en allant qui a reſté à Siam , &

en revenant le Pere Taſchard a

bien voulu leur en ſervir ; ceux

qui ne font pas Officiers font ca-

pables de l'être , & ceux qui le

font, font capables de monter à

des degrez plus hauts. Il y avoit

un garde Marine qui estoit com-

mandé qui n'eſt pas venu avec

moy&qui eft reſté en France; je

diray à la loüange de Monfieur

leChevalierduFays qu'il eſt tres-

capable d'être Enſeigne , il a eu

unetres-grande application pour

apprendre les manœuvres& tout

ce qui regarde la navigation. J'a-

vois pour Secretaire le Sieur de
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la Broffe-bonneau qui eſt tres-

honnête-homme. Monfieur Con-

ſtans m'ayant témoigné qu'il ſe-

roit bien-aife d'avoir deux de

mes Trompettes &mon Tapiffier

je les luylaiſſay deleurconſente-

ment , il leur a fait unbon party;

mon Maiſtre d'Hôtel me deman-

dad'y refter pour negotier quel-

queargent qu'il avoit, un demes

laquais eft demeuré avecle Chef

de la Compagnie Françoiſe , &

un autre à qui la devotion a fait

prendre party de refter au Semi-

naire de Siam pour eftreMiſſio-

naire . Monfieurl'Abbé deChoifi

y a aufli laiſſédeux de ſes gens ,

l'un appellé Beauregard qui é-

toit Cadet dans le Vaiſſeau

Monfieur Conftans a promis de

faire quelque choſe pour luy , je

croyqu'il le mettra dans la Ma-

rine, il eſt bien demeuré douze

ou quinze François au ſervice du
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Roy & du Miniſtre.

Jecontinuayma route & j'eus

vent arriere & le Avril je

paſſay àla hauteur del'Iſle fainte

Heleine qui eſt habitée par les

Anglois ; les Vaiſſeaux qui vien-

nent des Indes y touchent ordi-

nairement , c'eſtà dire quand ils

ne vont pas au CapdeBonne-

Eſperance ; on m'a dit que c'eſt

une tres-bonne Iſle&bienfertile,

elle eſt à ſeize degrez de latitude

Sud. Le les vents toûjours

arriere je paſſayà la veuë de l'Iſle

de l'Aſcenſion qui eſt à huit de-

grez Sud de la ligne. Cette Ifle

n'eſt point habitée, la plupart des

Vaiſſeaux qui paſſent s'y arrêtent

poury prendre de la tortuë , il y

en aunegrande quantité , & ces

animaux rafraîchiffent beaucoup

les équipages , ils demeurerent

envieun mois & fix ſemaines

ſansmanger ,onne les peutpren
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dre que la nuit , car le jour les

tortuës ſe tiennentà la mer , &la

nuit elles ſe retirent enterre pour

ymettre leurs œufs qu'elles en-

foüient dans le ſable. Pour les

prendre il ſe fauttenir caché avec

un gros bâton àlamain&les fur-

prendre quand elles ſortent de

l'eau,on les renverſe ſur le dos &

lors elles ne peuvent plus ſe re-

tourner , on en prend des quatre-

vingt& centpour une nuit & le

jour on les embarque & on les

met fur ledos dans le Vaiſſeau. II

ya des Barques qui y vont pour

faller de ces tortuës, qu'elles por

tent aux Iſles de l'Amerique &

que les habitans achetent pour

leurs eſclaves ; comme j'avoisun

bon ventje ne m'y arreſtay point,

ne voulant pas perdre de temps

à paſſer la Ligne Equinoxiale ;

car quelquefois ony reſte long-

temps à cauſedesgrands calmes
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&des pluyes qu'on y trouve ; le

28. Avril je paſſay la Ligne avec

un temps admirable ,les chaleurş

n'étantpointincommodes,peude

calme & de pluye ; c'étoit la

quatrièmefois que je l'avois paf-

ſée dans ce voyage ſans avoir

quitté le juftau-corps de drap

doublé de meſime;toutmonmon-

de&mon équipage eſtoient lors

en tres-bonne ſanté à la referve

de quatre, ou cinq qui estoient

malades du flux de ventre de-

puis Siam ; cette maladie ſe gue-

rit rarement dans ces pays-là ,

il nem'eſtmortque dix ou douze

Matelots ou Soldats. Nous ne

vîmes que tres-peu de poiſion

dans cette traverſe, ce qui eſt

contre la coûtume , car ordinai-

rement ils'y en trouve en grand

nombre ; nous harponnâmes un

gros poiffon que l'onappellefouf-
deur,environhuitpiedsde long&

quatre de large , il avoitſurla tête

1
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un trou par où il reſpire &jettoit

del'eau en l'aircommeunefontai-

ne; il faisoitbeaucoup debruit&

peſoitenviron300.livres; ce poif-

Ton eft bon àmanger & le har-

pondonton ſe ſert pour le pren-

dre eſt commele ferd'une fleche,

quand il eſt une fois entré il ne

peut plus reſſortir. On met cet

harpon au bout d'un morceau de

bois bien longque l'on attache à

une corde , un Matelot adroit

tient cet harpon dans la main à

l'avant du Navire , & ce poiſſon

venant à paffer proche de luy il

luy jette le harpon , l'ayanttou-

chéildéfile la corde pourque le

poiffon perde ſon ſang&fa for-

ce; enſuite on leretire. Le vingt-

neufnous primes de la meſme

maniere deux autres poiſſonsque

l'on nomme Marſoins , ils font

preſquedelameſme figure que le

foufleur , à la referve qu'ils ont
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la tête & le muſeau long , & le

ſoufleur l'a preſque ronde. Ils

pouvoient bien peſer cent cin-

quante livres chacun ; ils font

aufſſi tres-bons à manger. Nous

eſtionsdu côté du Nort avec un

bonvent ; jen'ay eſté que trente

deux jours en route du Cap de

Bonne-Efperance à la Ligne , &

en allant j'avois employé de la

Ligne au Cap ſeptſemaines , par-

ceque la route eſt beaucoup plus

longue parles vents d'oueſt qu'il

fautaller chercher.

Le 16. May ſur le minuit nous

paſſames le Tropique par l'eſti-

me qu'en firent nos Pilotes en

prenant la hauteur. Le i7. à mi-

dy ce fut grace à Dieu la fixie-

me fois que nousavions paſſé les

Tropiques dans ce voyage , &

fortant dela Zone torride nous

entrâmesdans la temperée parun

bon vent.
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Le premier Juin nous vîmes

laterre ,& comme nous croyons

en eſtre à plus de cent cinquante

lieuëscela nous furprit , &com-

me il faifoit un grand broüillard

nous fumes obligez de nous en

approcher , & le temps s'étant

éclairci nous reconnûmes que

c'étoit l'Iſle de Flore qui eſt une

des Açores& la plus à l'oueſt; elle

eſt tres-haute , il en tombe de

l'eau des montagnes dansla Mer

ce qui fait de tres-belles caſca-

des, &qui nous la fit reconnoî-

tre. Il falloit que nous euſſions

trouvé des courans d'eau qui

nous euſſentportez à l'ouest , que

nous nous faiſionsà plus decent

cinquante lieuës à l'eſt. Le cin-

quiémenous vîmes un Vaiſſeau

qui paſſa proche de nous ; mais

comme c'étoit la nuit nous ne

ſçûmes pas de quel paysil eſtoit.

Le ſeptiéme nous en vîmes un
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autrequi eſtant venu proche du

mien,j'envoyaymon canotàbord

avecun Officier qui me dit que

c'étoitunNavire de Londres qui

venoit de Virginie qui s'en re-

tournoit à Londres, il eſtoit char-

gé de tabac , &comme il faifoit

beaucoup de vent, &que nous

allions mieux que luy nous le

quittâmes enpeude temps. Nous

eûmes vent variable juſqu'au

douziéme , & fur les fix heures

du foir le vent eſtant oueft &

arriere il ſe leva une groſſe mer

&le vent ſi violent qu'ils nous

obligerent le lendemain fur les

dix heures du matinde mettreà

la Cap ,&mes Pilotes ne ſe fai-

foient qu'à cent licuës de Breſt .

Letemps eftantfort obſcur avec

de lapluie ,&comme on craint

de s'approcher des terres par un

tel temps , parce que quelque

foiscescoupsdeventdurentdes
huir
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jours; cela m'obligea à mettre à

lacap, fur les dixheures du ſoir

du treize le vent& la mer calme-

rent ,&jeme remis à la voile &

le dix-huitJuin nous arrivâmes

graces àDieu heureuſement à la
radede Breft , àquatre heures a-

prés midyoùdésqu'oneûtmoüil-

lé jefis tirer leCanon des deux

Vaiſſeaux pour ſaluër les Ambaſ

fadeurs de Siamquej'ay amenez,

:

k
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EASEEASIEFSZANZANZANZANZANZAT CASETUENT

Departdu Cap de Bonne-

Esperance pour Brest ,

du 26. Mars 1686.

Mars.

Ait au nort oueſt 30. lieuës.

demeſme
f

14

de meſme 19

Au oueſt nort oueſt 12

Au nort nortoueſt I
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Extraitdu Privilegedu Roy.

AR Grace & Privilege du

Proy; donnéàVersailles te16.

Juillet 1686. Signé par leRoy en

ſon Conſeil , BERTIN. Il eſt per-

misàArnoul Seneuze,Marchand

Libraire en cette Ville de Paris

de faire imprimer , vendre& de-

biter un Livre intitulé ; La Rela-

tion de l'Ambaſſade de Monfieur le

ChevalierdeChaumontauRoyaume

deSiam; pendant le temps & ef-

pacede fix années ,à compter du

jour qu'il ſera achevéd'imprimer,

&défences ſont faitesà toutes

perſonnes de quelque qualité &

condition qu'elles foient de

l'imprimer ; faire imprimer, ven-

dre ny diſtribuer , ſous pretexte

d'augmentation correction

changementde titre,fauſſesmar-

ques , ou autrement , en quel-

queforte&maniere que ce ſoit ,

,

,



nymeſme d'en faire des extraits

ouabreges;&à tous Marchands

étrangers d'en apporter en ce

Royaume d'autres impreſſions

que de celles qui auront eſté

faitesdu conſentement de l'Ex-

poſant, ou de ceux qui auront

droit de luy , à peine de trois

mil livres d'amende, confiſcation

desExemplaires contrefaits,&de

tous dépens dommages &inte-
rets.

Et ledit Arnoud Seneuze a

afſocié au preſent Privilege Da-

niel Horthemels,auſſi Marchand

Libraire en cetteVille de Paris ,

pour en joüir ſuivant l'accord

fait entre eux.

Registréfur le Livrede la Commu

nauté des Libraires & Imprimeurs de

Paris,le19. Juillet 1686. fuivant l'Ar-

rest du Parlement du 8. Avril 1653.

celuydu Conseil Privé du Roy , du 27.

Février 1655. Signé ,C. Angot , Syndic.

Achevé d'imprimerpour la premiere

fois , le8. Aouſt 1686,
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